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PREFACE 

1. La reunion du Groupe d'experts sur le role des femmes 
dans le domaine des sources d'energie nouvelles et renouvelables 
a eu lieu a la suite de la Conference des Nations Unies sur les 
sources d'energie nouvelles et renouvelables qui s'est tenue a 
Nairobi en 1981 (1) et pour que les efforts de l'Institut 
international de recherche et de formation pour la promotion de 
la femme (INSTRAW) atteignent leurs objectifs de developpement en 
la matiere. La reunion a ete organisee par l'INSTRAW de concert 
avec l'Institut pour les pays en developpement, a Zagreb. 

2 . La crise de l'energie qui sevit depuis 1970 a oblige 
nombre de pays en developpement a reduire leurs importations de 
petrole, ce qui a nui a leur evolution globale. Pour atteindre 
leurs objectifs de developpement, il faut done que ces pays 
encouragent l'exploitation et la mise en valeur des ressources 
energetiques dont ils disposent, ce qui suppose la disponibilite 
de ressources financieres et techniques adequates. 

3. La reunion du Comite interimaire des Nations Unies et 
la reunion du Groupe des 77 qui se sont tenues en 1982, l'une a 
Rome et l'autre a Rio de Janeiro, ont beaucoup fait pour la mise 
en valeur et l'utilisation des sources d'energie nouvelles et 
renouvelables. Le Comite sur la mise en valeur et l'utilisation 
des sources d'energie nouvelles et renouvelables a, au cours de 
ses premiere et deuxieme sessions, en 1983 (2) et en 1984 (3), 
souligne la necessite de renoncer au systeme energetique actuel, 
fonde en grande partie sur les hydrocarbures, pour se tourner 
vers d'autres sources d'energie, comme l'indiquent les paragraphes 
72 et 73 de la section III.A du Programme d'action de Nairobi 
pour le developpement des sources d'energie nouvelles et 
renouvelables. Dans ces deux paragraphes, on trouve la liste des 
priorites a donner et des travaux a entreprendre aux niveaux 
international, regional et national afin d'accelerer la mise en 
valeur et l'utilisation des sources d'energie en question, 
surtout dans les pays en developpement. 

4. L'orientation vers de nouveaux systemes energetiques et 
la mise en valeur de nouvelles sources d'energie servent les interets 
des pays en developpement, auxquels elles ouvrent la perspective 
d'une production d'energie qui suffirait a leurs besoins . 

(1) Rapport de la Conference d~? Nations Unies sur les sources 
d'energie nouvelles et renuuvaiable~, Nairobi,· 10-21 aout 
1981 (publication des Nations Unies, No. de vente E.81.1.24). 

(2) Documents officiels de l'Assemblee generale, trente-huitieme 
session, Supplement No. 44 (A/38/44). 

(3) Documents officiels de l'Assemblee generale, trente-neuvieme 
session, Supplement No. 44 (A/39/44). 
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5. Les principales raisons de la convocation du Groupe 
d'experts sur le role des femmes dans le domaine des sources 
d'~nergie nouvelles et renouvelables ont ete les suivantes : 

a) Permettre des echanges de vues et d'experiences sur 
l'interet, les plans et les pratiques de d~veloppement 
des sources d'~nergie nouvelles et renouvelables dans 
les pays en developpement (en suivant les grandes 
lignes du Programme d'action de Nairobi), et ~valuer 
le role que les femmes peuvent jouer dans ce domaine; 

b) Considerer et recommander des programmes et des projets 
concrets, conformes aux plans et aux strategies de 
developpement relatifs aux ressources energetiques, 
a-fin de mieux integrer les femmes dans le processus de 
la production et de l'utilisation des sources d'energie 
autres que les sources traditionnelles; 

c) Considerer l'eventuelle inclusion de ces projets et 
programmes dans le cadre general de la cooperation 
entre pays en developpement : cooperation economique 
(CEPD) et cooperation technique (CTPD); 

d) Elaborer des directives applicables au role des femmes 
dans la rnise en valeur et l'utilisation des sources 
d'energie nouvelles et renouvelables, dans le contexte 
des projets et des programmes nationaux et des 
inves~issements publics ou prives. 

I. QUESTIONS D'ORGANISATION 

A. Ouverture et duree de la reunion 

6. Entre le 11 et le 15 fevrier 1985, le Groupe d'experts 
sur le role des femmes dans le dornaine des sources d'energie 
nouvelles et renouvelables ·a tenu sept seances plenieres et 
deux seances de groupes de travail. Trois groupes de travail 
ont ete charges de traiter des sources d'energie nouvelles et 
renouvelables suivantes : biomasse, energie hydroelectrique, 
energie solaire, energie eolienne, energie geothermique, etc. 
Un quatrieme groupe de travail a ete charge d'elaborer des 
directives applicables au developpement des souraes d'energie, 
avec la participation des femmes, dans le contexte des programmes 
et des projets nationaux et des investissements publics ou prives . 

7. Mme Dunja Pastizzi-Ferencic, Directrice de l'INSTRAW, 
a ouvert la reunion. 

8. Au norn de la Republique Dominicaine, M. Luis Felipe 
Vidal Espaillat, Sous-Secretaire aux affaires etrangeres, a 
souhaite la bienvenue aux participants et a remercie l'INSTRAW 
et l'Institut pour les pays en developpement d'avoir organise 
la reunion. Il a rappele que la Republique Dominicaine etait 
aujourd'hui un net importateur de petrole brut et qu'elle 
procedait a des travaux de recherche sur les sources d'energie 
nouvelles et renouvelables qui permettraient de resoudre certains 



- 6 -

des problemes sociaux qui se posent dans le pays. Il a souligne 
l'importance des fenunes dans la consommation d'energie et la 
necessite de relever leur condition. Il esperait que, dans ses 
recommandations, le Groupe d'experts mettrait en lumiere le role 
que jouent les femmes dans ce domaine. 

9. Apres ces propos liminaires du Sous-Secretaire, 
Mme Martha Olga Garcia, Directrice generale de la Direction 
generale pour la promotion des femmes de la Republique Dominicaine, 
a pris la parole. Ayant constate avec effroi que les femmes ne 
jouent presque aucun role dans les prises de decision en matiere 
d'energie, elle a demande que les femmes participent davantage 
a la recherche des solutions pratiques aux problemes d'energ ie. 
Elle a termine en felicitant l'INSTRAW de travailler a une 
participation accrue des femmes dans l'elaboration et !'application 
des programmes relatifs aux sources d'energie nouvelles et 
renouvelables. 

10. Mme Dunja Pastizzi-Ferencic a souhaite la bienvenue 
aux participants de l'Institut de Zagreb et a, au nom de l'INSTRAW, 
prononce la declaration d'ouverture de la reunion. 

11 . La Directrice a souligne que le Programme d'action de 
Nairobi (4) reconna1t l'importance des femmes dans la mise en 
oeuvre de nouvelles sources d'energie, etant donne les roles 
particuliers qu ' elles jouent en tant que productrices et 
consommatrices d'energie, en particulier dans les zones rurales . 
Elle a donne les grandes lignes des travaux effectues par les 
organisations et les institutions du systeme des Nations Unies , 
et a fait part d'evaluations sur la prestation totale d'energie. 

12. La Directrice a evoque les principales taches de la 
reunion : partage d'experiences afin d'elaborer des propositions 
favorables aux femmes en vue de projets realistes de CTPD en 
matiere de sources d'energie nouvelles et renouvelables, definir, 
autant que faire se peut , des directives sur la fa9on d ' inclure 
les questions qui interessent les femmes dans les activites 
portant sur differentes sources d'energie : biomasse, energie 
hydroelectrique, energie solaire, energie eolienne et energie 
geothermique. 

13. En terminant, la D.irectrice s 'est declaree convaincue 
que la reunion contribuerait de la fa~on la plus utile a accrottre 
la participation des femmes dans le domaine des sources d'energie (5). 

14. Mme Vera Sodan, Directrice de l'Institut de Zagreb 
pour les pays en developpement, a transmis ses salutations et 
les meilleurs voeux du personne~ d~ c et Institut, qui souhaitait 
le succes de la reunion du Groupe d'experts. 

(4) Rapport de la Conference des Nations Unies sur les sources 
d'energie nouvelles et renouvelables, Nairobi, 10-21 aoUt 1981 
(publication des Nations Unies, No. de vente E.81.1.24), 
chapitre I, section A. 

(5) A la demande des participants, des extraits de l'allocution 
de la Directrice ont ete joints au present rapport (voir 
l'annexe I). 



- 7 -

B. Participation 

15. A la reunion assistaient 14 experts OU representants 
de six organisations, organismes ou institutions specialisees 
du systeme des Nations Unies, ainsi que 15 observateurs (6). 

16. 

17. 
d'adopter 

C. Election des membres du Bureau 

Le Groupe d'experts a 

du President 
de la Vice-Presidente 
du Rapporteur 

procede a l'election 

M. Abel Mkandawire (Zambie) 
Lourdes Coto Acosta (Cuba) 
Zenaida A. Santos (Philippines). 

D. Ordre du jour 

A la premiere seance, le Groupe de travail a decide 
l'ordre du jour suivant : 

1. Ouverture de la reunion 
2. Allocutions de bienvenue 
3. Election des membres du Bureau 
4. Adoption de l'ordre du jour et du programme de 

travail 
5. Introduction au probleme du r8le des femmes dans 

le domaine des sources d'energie nouvelle~ et 
renouvelables 

6. Directives sur le developpement et l'utilisation 
des sources d'energie nouvelles et renouvelables 
dans lesquels peuvent intervenir les femmes, du 
point de vue des programmes et projets nationaux 
et des investissements publics ou prives 

7. Propositions de projets axes sur des sources 
determinees d'energie, nouvelles et renouvelab l es 

a) Bois de chauffage et charbon de bois 
b) Biomasse et biogaz 
c) Mini-barrages 
d) Energie solaire 
e) Energie eolienne 
f) Autres sources d'energie 

8. Activites de CTPD relatives aux sources d'energie 
nouvelles et renouvelables et au role des femmes, 
et recommandations d'assistance laterale et 
internationale 

9. Discussion generale visant ~ l'application des 
propositions de projets 

10. Adoption du rapport 
11. Cloture de la reunion 

(6) On trouvera dans l'annexe II au present rapport la liste 
complete des participants ou observateurs. 
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E. Documentation 

18. Le Groupe d 1expe r ts a ete saisi de 18 documents a 
examiner pendant la reunion. L'INSTRAW et l'Institut de Zagreb 
ont chacun soumis a la reunion un document d'information et les 
experts ont presente 16 documents supplementaires (7). 

19. Des diapositives et trois films ont ete projetes pour 
depeindre l'incorporation du role de la femme dans le developpement 
et l'utilisation des sources d'energie nouvelles et renouvelables. 

F. Adoption du rapport 

20. Le Groupe de travail a examine le rapport de la reunion 
et l'a adopte, avec les modifications qui y avaient ete apportees. 
Corrune des questions ont ete posees au sujet de la future 
utilisation de ce rapport, il a ete decide de lui assurer une 
large diffusion : les participants pourraient l'utiliser a l'appui 
de · leurs propres initiatives OU de leurs actions eventuelles 
visant a promouvoir le role des femmes dans le developpement et 
l'utilisation des sources d'energie nouvelles et renouvelables. 

G. Cloture de la reunion et remerciements 

21. Le President, M. Mkandawire, a remercie la Republique 
Dominicaine d'avoir bien voulu accueillir la reunion et tous 
ceux qui y ont participe. Ila felicite l'INSTRAW et l'Institut 
de Zagreb de la remarquable organisation et du plein succes de 
la reunion. Il a felicite les participants de leur travail, en 
exprimant l'espoir qu'ils pourraient dans l'avenir de nouveau 
travailler ensemble. 

22. Au nom de la Republique Dominicaine, M. Kernel Dipp 
Gomez, Ambassadeur aupres des organisations et des conferences 
internationales, a remercie l'INSTRAW, l'Institut de Zagreb et 
tous les participants des efforts qu'ils avaient deployes pour 
traiter une question d'une telle importance, . qui interesse aussi 
beaucoup la Republique Dominicaine. Il a en outre declare 
qu'etablir en si peu de temps un programme d'actions concretes 
relevait de l'exploit. 

23. Mme Dunja Pastizzi-Ferencic, Directrice de l'INSTRAW, 
a remercie les hotes, les participants, les observateurs, les 
collegues venus des organisations, organes ou institutions 
specialisees du systeme des Nations Unies, les representants de 
la Republique Dominicaine et tout le personnel de leur cooperation 
et de leur precieux appui. 

24. Un repr~sentant, parlant au n0m de l'Institut pour les 
pays en developpement, a remercie l'INSTRAW de sa remarquable 
cooperation, ainsi que tous les participants qui n'ont pas menage 
leurs efforts pour faire de la reunion un succes. 

(7) On trouvera dans l'annexe III au pr~sent rapport la liste 
des documents examines au cours de la reunion . 
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25. Mme Mervat Tallawy, Chef du Departement de la recherche 
et de la formation de l' I NSTRAW, a exprime aux experts sa 
reconnaissance des donnees supp l ementaires dont la reunion a 
beneficie grace a eux. Elle a tout specialement remercie de 
leur aide et de leur cooperation le Dr. Nada Svob-Djokic et le 
Dr. Tugomir Filipan de l'Institut pour les pays en developpement. 

26. Mme Farkhonda Hassan (Egypte), parlant au nom de tous 
les participants, a exprime sa gratitude aux organisateurs qui 
ont convoque une reunion d'une haute tenue, qui s'est deroulee 
harmonieusement et pendant laquelle n'a cesse de regner une 
atmosphere plaisante et amicale. 

II. RECOMMANDATIONS DU GROUPE D'EXPERTS 

27. Le Groupe d'experts a etudie et adopte les recommandations 
dont traitent les paragraphes suivants : 

a) Les experts se sont declares pleinement convaincus 
qu'il faut accorder la plus grande attention au role des femmes 
dans le developpement et l'application des sources d'energie 
nouvelles et renouvelables, les fenunes etant utilisatrices, 
productrices et exploitatrices de l'energie dans tous les pays 
en developpement. 

b) Cela etant, il faut preter une particuliere attention 
aux besoins des femmes dans les pays en developpement, en 
mettant l'accent sur les zones rurales ecartees et les zones 
urbaines marginales. 

c) Reconnaissant le role crucial que jouent les femmes 
dans le developpement et l'utilisation des sources d'energie 
nouvelles et renouvelables, les experts ont preconise la 
promotion de l'active participation des femmes et de la 
satisfaction de leurs besoins. Pour ce faire, il faudrait 
favoriser le developpement et l'emploi plus repandu des sources 
d'energie dans les pays en developpement. La participation des 
femmes pourrait en outre accelerer le processus de l'evolution 
et de l'innovation technologiques. 

d) Les experts ont considere que l'active participation 
des femmes previendrait les consequences desorganisatrices que 
peuvent avoir dans la societe la rapide introduction de nouveaux 
instruments technologiques, souvent au detriment de la population 
en general et des femmes en particulier. 

e) Les experts ont recomrnande de tenir co~~te des femmes 
dans la planification, la mise en valeur et l'exploitation des 
programmes et des projets energetiques, pour faire valoir les 
considerations relatives aux consequences sociales, aux 
ressources humaines et a l'environnement qui doivcnt avoir la 
priorite dans le developpement economique et social. 

f) Tenant coropte sans reserve du Programme d'action de 
Nairobi et des grandes lignes definies en vue d'une action 
concertee, les experts ont adopte des directives concernant la 
participation des femmes a la mise en valeur et a l'utilisation 
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des sources d'energie nouvelles et renouvelables; ces directives 
sont a inclure dans les progranrnes et projets nationaux et les 
investissements publics ou prives. 

g) Les experts sont convenus que le texte des directives, 
tel gu'il est indi~ue dans le chapitre III du present rapport 
(VOir leS paragraphes 28 a 56) I representait des ObjectifS 
possibles definis pendant la reunion. 

h) Les experts ont recornmande que les directives relatives a l'evaluation et a la planification de l'enerqie, a la recherche, 
au develOp?enent et a la demonstration, au transfert, a 
l'adaptation et a l'application de technologies eprouvees, aux 
courants d'information, a l'education et a la formation soient 
suivies sans reserve par les organisations qui s'occupen t du 
developpement des sources d'energie nouvelles et renouvelables. 

i) Les experts ont demande a l'INSTRP.W et a d'autres 
organisations ou organes du systeme des Nations Unies qui 
s'occupent activement des sources d'energie nouvelles et 
renouvelables de prendre ces directives en consideration 
lorsqu'ils definissent leurs programmes, projets ou autres 
activites. 

j) Les experts ont reitere leur conviction que, en matiere 
de sources d'energie nouvelles et renouvelables, la participation 
des femmes ne peut s'intensifier et s'accelerer que par la voie 
de programmes et de projets concrets. Ils ont en consequence 
estime que les profils de projets du chapitre V du present 
rapport (voir les paragraphes 118-171) representaient les 
recommandations concretes du Groupe d'experts . 

k) Les experts ont recommande l'elaboration et la promotion 
de profils de projets pour les biocombustibles (bois, charbon 
de bois, residus vegetaux, biogaz, bagasse). Ils ont fait des 
propositions concretes a cet effet. Ils ont souligne que la 
participation des femmes pourrait accelerer l'application des 
biocombustibles dans les pays en developpement, etant donne 
qu'il convient de diffuser les resultats des premieres experiences 
positives effectuees dans ce domaine (voir les paragraphes 
118-145). 

1) Considerant le role des femmes dans le developpement 
des petites centrales hydroelectriques, les experts ont 
recommande un certain nombre d'actions touchant le choix de 
l'emplacement, les etudes de faisabilite, les evaluations de 
projets, les travaux d'ingeni~~iP , l'exploitation et la 
maintenance des generatrices et des SJstemes d'electrification 
(voir les paragraphes 146-155). 

rn) Ence qui concerne l'energie solaire, eolienne, 
geotherrnique ou provenant d'autres sources, les participants 
ont recorrunande que soit subventionnee son application aux 
secteurs de l'habitat, de l'agriculture, de l'industrie, etc. 
En la matiere, des projets de demonstration pourraient etre 
favorables au developpement des applications dont beneficieraient 
les ferrunes (voir les paragraphes 156-166). 
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n) Les experts ont recomrnande la compilation d'une 
bibliographie recensant l ' experience dej~ acquise et les ouvrages 
relatifs aux ferrunes dans le contexte des sources d ' energie 
nouvelles et renouvelables; ils ont dresse une liste provisoire 
des sujets a couvrir (voir l'annexe v au present rapport). 

o) Reconnaissant que la poursuite de la recherche en 
matiere de sources d'energie nouvelles et renouvelables et de 
participation de la fewme a leur developpernent doit devenir une 
question d'inter~t continu, les experts ont recommande de mettre 
en oeuvre un modele de projet de recherche sur le role de la 
ferrune dans la planification des programmes d'energie (voir les 
paragraphes 167-171). 

p) Les experts ont recommande que l'INSTRAW, ainsi que les 
organisations et organes pertinents du systeme des Nations Unies, 
s ' efforcent de porter a l 'attention des donateurs possibles les 
propositions de projets elaborees pendant la reunion. 

q) Les participants sont convenus que le systeme de CTPD, 
ou entrent pays en developpement et pays developpes, ainsi que 
des organisations internationales, peut representer le mecanisrne 
qui convient le mieux a la promotion des sources d'energie 
nouvelles et renouvelables, ainsi qu'a l'active participation 
des ferrunes et a la satisfaction de leurs besoins. A ce sujet, 
les activites pertinentes des pays en developpernent devraient 
recevoir l'appui des pays developpes et une assistance 
internationale au developpement. 

r) En ce qui concerne le Programme d'action de Nairobi, 
qui demande aux pays en developpement d'etendre leur cooperation 
rnutuelle pour mettre en valeur les sources d'energie nouvelles 
et renouvelables, les experts ont recommande que, pour des 
raisons d'autosuffisance, les pays en developpement pretent une 
attention particuliere aux propositions de projets sur les 
femmes et les sources d'energie, analogues aux propositions 
elaborees pendant la reunion. 

s) Les experts ont recommande l ' etablissement de liens 
entre les organisations feminines qui s ' occupent de questions 
de planification, de techniques et de formation interessant la 
mise en oeuvre et l'utilisation des sources d'energie nouvelles 
et renouvelables. Ces liens affirmeraient le caractere 
interdisciplinaire des projets et des programmes energetiques 
benefiques aux ferrunes. Un systerne similaire pourrait etre 
institue par l'intermediaire de systemes de CTPD. 

t) Les participants ont recommande que le rapport du 
Groupe d'experts soit porte a l'attention d'organisrnes 
intergouvernementaux tels que le Haut Comite sur la cooperation 
technique entre pays en developpernent, qui doit se reunir en 
juin 1985, le Comite sur la rnise en valeur et l'utilisation des 
sources d'energie nouvelles et renouvelables, a sa prochaine 
session, et la Conference mondiale chargee d'exarniner et 
d'evaluer les resultats de la Decennie des Nations Unies pour 
la femme (Nairobi, 15-26 juillet 1985). 
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u) Les experts, bien informes des questions relatives aux 
sources d'energie nouvelles et renouvelables et du role des 
femmes, se sont engages a aider l'INSTRAW a promouvoir l'application 
de directives concernant le role de la fe~~e dans la mise en 
valeur et l'utilisation des sources d'energie, l'etablissement 
de prograr.unes ou de projets nationaux, l'investissement public 
ou prive et la mise en oeuvre de projets approuves pendant la 
reunion. 

v) Les experts ont recommande l'organisation de futures 
reunions ou se rencontreraient des dirigeants, des experts 
techniques et des representantes d'organisations feminines, afin 
de definir une methodologie qui permettrait d'etablir des liens 
entre les questions qui interessent la femme dans des domaines 
particuliers du developpement, tels que les sources d'energie 
nouvelles et renouvelables. 

III. DIRECTIVES POUR INCORPORER LES QUESTIONS QUI INTERESSENT 
LES FEMMES DANS DES PROJETS, PROGRAMMES ET ACTIVITES 
CONCERNANT LA MISE EN VALEUR ET L'UTILISATION DES 
SOURCES D'ENERGIE NOUVELLES ET RENOUVELABLES 

28. Pour integrer les questions qui interessent les femmes 
dans les projets, programmes et activites relatifs a la mise en 
valeur et a l'utilisation des sources d'energie nouvelles et 
renouvelables, le Groupe d'experts s'est appuye sur les 
considerations exposees ci-apres, qu'il a adoptees a titre de 
directives. 

29. La Conference des Nations Unies sur les sources d'energie 
nouvelles et renouvelables (SENR), tenue a Nairobi (8) , a adopte 
le Programme d'action pour la mise en valeur et l'utilisation 
des SENR (9). Le programme, qui donne le cadre g~neral de 
l'action a mener dans ce domaine, specifie que, si chaque pays 
est le premier responsable de la mise en valeur et de l'utilisation 
de ses SENR nationales, la cooperation internationale doit venir 
en aide aux efforts nationaux. Cette cooperation peut se 
manifester par la voie d'une aide bilaterale ou multilaterale; 
elle peut passer par le truchement d'organismes aussi bien 
publics que prives; les organisations et institutions du systeme 
des Nations Unies ont en l'occurrence un role important a jouer. 

30. Il a ete decide que la mise en oeuvre du Programme 
d'action de Nairobi, qui se ferait d'une fa9on decentralisee, 
demanderait la participation de tous les interesses. 

31. En ce qui concerne l'action internationale, le 
Programme definit les champs prioritaires suivants : 

(8) Rapport de la Conference des Nations Unies sur les sources 
d'~nergie nouvelles et renouvelables, Nairobi, 10-21 aoGt 
1981 (publication des Nations Unies, No. de vente E.81.1.24). 

{9) Ra~port de la Conference des Nations Unies sur les sources 
d 1ener ie nouvelles et renouvelables, Nairobi, 10-21 aout 
1981 publication des Nations Unies , No. de vente E.81.1.24), 
chapitre I, section A. 
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a) Evaluation et planification energetiques; 

b) Recherche, developpement et demonstration; 

c) Transfert, adaptation et application des technologies 
eprouvees; 

d) Courants d'information (et information du public); 

e) Education et formation. 

32. Les organisations et les institutions du systeme des 
Nations Unies ont ete invitees a contribuer, dans leurs domaines 
respectifs, a la mise en oeuvre du Programme. 

33. Pour que l'action puisse s'intensifier, il faut des 
ressources supplementaires suffisantes. Il convient que les 
mecanismes et les institutions de financement actuels re~oivent 
davantage de fonds. On peut aussi considerer l'etablissement de 
nouveaux mecanismes de financement benevole. 

34. On a constate que les reunions consultatives se 
pretaient avec souplesse a la mobilisation de ressources financieres 
supplementaires. Ces reunions regroupent des donateurs, des 
recipiendaires et des organisations internationales qui examinent 
de concert des propositions de projets concretes dans le do~aine 
des SENR et de la promotion de leur mise en oeuvre. De telles 
reunions peuvent se tenir aux niveaux national, regional et 
mondial. Quand ils existent (au niveau national), les mecanismes 
etablis sont a utiliser. 

35. La Conference de Nairobi et les reunions 
intergouvernementales qui ont apres elle porte sur les SENR ont 
souligne a rnaintes reprises qu'il faut faire taus les efforts 
possibles afin que les activites pertinentes enrolent egalement 
les hornrnes et les femmes et leur soient egalement benefiques. 

36. La reunion du Groupe d'experts sur le role de la femme 
dans la rnise en valeur et l'utilisation des SENR a formule une 
serie de regles pour aider ceux qui preparent et mettent en 
oeuvre des projets relatifs aux sources d'energie a s'assurer 
que ces projets repondent bien aux soucis et aux interets des 
femmes. Ces projets seront sournis au Cornite sur la mise en 
valeur et l'utilisation des SENR . 

37. Le Groupe d'experts, conscient du role catalyseur que 
joue l'INSTRAW pour faire avancer l'etude des questions relatives 
aux femmes, ainsi que de son mode de fonctionnernent par 
l'entremise d'un reseau d'arrangements de cooperation, a 
l'interieur et a l'exterieur des organisations et institutions 
du systeme des Nations Unies, a recommande que l'INSTRAW 
intensifie ses activites pour que les organes et institutions 
interesses se reportent, quand leurs travaux ont trait aux SENR, 
aux directives proposees au sujet du role des femwes. 

38. Les experts ont estime que les organisations et les 
organismes du systeme des Nations Unies, cornme les autres 
institutions interessees, devaient en ia mati~re seconder les 
efforts de l'INSTRAW. 
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A. Evaluation et planification energetiques 

39. En regle generale, l'evaluation et la planification 
energetiques doivent se fonder sur les communautes locales pour 
estimer les besoins de la population en general et des femmes 
en particulier. Elles doivent imprimer un elan aux projets de 
fut ur developpement des communautes en question. Les projets 
doivent etre COnyUS pour repondre aux besoins immediats du pays, 
compte tenu des technologies eprouvees qui, materiellement et 
financierement, peuvent etre appliquees. L'ordre des priorites 
a assigner aux differents projets est a determiner en prenant 
en consideration les criteres suivants : a) repercussions 
sociales; b) possibilites d'adaptation et de fabrication locales. 

1. Collecte de donnees 

40. L'evaluation energetique couvre l'estimation de l'offre 
et de la demande. Dans les deux cas, il faut quantites de 
donnees concernant , par exemple, la consommation d'energie, le 
type de combustible utilise et les diverses activites liees a 
l'approvisionnement en combustib le et a l'utilisation de celui-ci. 
Les resultats d'experiences passees entreront aussi, s'il y a 
lieu, dans la collecte de donnees. Celle-ci peut necessiter 
l'organisation d'enquetes. 

41. Dans bien des cas, l'enqueteur devra poser certaines 
questions sur la consommation familiale d'energie : nombre et 
type des repas cuisines chaque jour, revenu familial, etc. On 
s'efforcera de recourir a des techniques de recherche telles que 
les femmes participent a la collecte de donnees. L'experience 
a montre qu'une enqueteuse bien formee peut, rnieux qu'un homme, 
poser des questions et obtenir des informations fiables. On 
rne ttra done tout en oeuvre pour que les femmes participent aux 
enquetes statistiques a court OU a long t e rme dans les foyers. 

2. Offre et demande d ' energie 

42. On determinera , de fayon dynamique, l ' offre et la 
demande d'energie , y cornpris la projec t ion des futurs besoins 
d ' energie . On se souviendra que la dernande d'energie, notarnment 
dans les zones rurales et dans les zones urbaines defavorisees 
des pays en developpernent , couvre principalement les besoins 
des menages et des exploitations agricoles. On pre t era dument 
attention aux besoins d ' energie particuliers aux femmes 
cuisine, lessive, chauffage, approvisionnernent constant en 
eau, etc. 

3. Analvse cout/benefice 

43. En analysant les rapports cout/benefice et cout/ 
efficac ite des differentes options et technologies, on tiendra 
soigneusement compte de l ' interet de chaque option du point de 
vue de l'environnement et du point de vue social. C'est ainsi 
qu'on se preoccupera, par exemple , d'alleger la tache du 
ramassage du bois et de l'approvisionnement en eau (ce qui 
donnera aux femmes et aux enfants plus de temps pour des 
activites plus creatrices) et d'eviter ce qui peut me ttre la 
sante en danger. En d'autres termes, il convient de ne pas 
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faire passer les aspects a court terme, purement economiques, 
de tel ou tel projet avant les questions soci ales et 
d'environnement, dont l'interet intangible n'apparait qu'a plus 
long terme. 

4 . Sante des femmes 

44. En planifiant un systeme energetique a l'intention 
d'un village ou d'une cornmunaute, on se trouvera habituellement 
devant plusieurs options. Celles qui peuvent conduire a une 
amelioration de l'etat de sante , en particulier des ferrunes et 
des enfants, auron t la priorite. En revanche, toute techno l ogie 
susceptible de mettre en danger la sante des femmes et des 
enfants (schistosomiase, onchocercose, maladies du coeur et des 
yeux, etc.) sera consideree avec prudence, et son utilisation 
devra s'accompagner de mesures preventives. 

5. Traditions et coutumes feminines 

45. Dans les zones rurales, on n'imposera pas de politiques 
et de projets qui ignoreraient les preferences locales et les 
coutumes sociales . La cuisine traditionnelle et les habitudes 
alimentaires sont, par exernple, des considerations essentielles . 
Les traditions sont souvent profondement ancrees dans le mode 
de vie des populations rurales, OU elles jouent un role 
important pour maintenir l'integrite culturelle et la cohesion 
de la cornmunaute. Il est cependant parfois necessaire de 
modifier ces traditions, par exernple en changeant le mode 
d'approvisionnement et d'utilisation du combustible . 
Etant donne l'enracinement des pratiques traditionnelles, les 
c hangements seront toutefois progressifs et, pour faire accepter 
de nouvelles methodes, il faudra en demontrer taus les attraits . 

6. Utilisation des ressources locales 

46. Tout systeme faisant usage des ressou rces locales 
(materielles et humaines) l'emportera nettement sur les autres. 
On s ' efforcera de concevoir des systemes permettant une 
contribution effective des femmes et des hornmes . 

B . Recherche, developpement et demonstration 

47 . Dans · les pays en developpement, la mise en valeur et 
l ' utilisation des SENR, ainsi que des techno logies associees, 
dependront en grande partie de la recherche scientifique. On 
procedera aux travaux suivants si l'on veut promouvoir le role 
des femmes dans ce domaine particulier d'activites : 

a) Etude des capacites des usagers , en particulier des 
femmes, avant de choisir des technologies prometteuses, afin 
d'assurer la large application de celles- ci; 

b) En tenant compte des inter@ts des femmes, iden tification 
de la recherche a effectuer pour evaluer les repercussions des 
nouvelles technologies, du point de vue social et du point de 
vue de l'environnement; 

c) Faire en sorte que les femmes participent a 
l•etablissement de programmes pilotes afin d'elargir l'eventail 
des futurs consorrunateurs; 
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d) Compte tenu des besoins et des pratiques reels des 
femmes, etablissement de criteres d'evaluation technique et 
economique des nouvelles technologies; 

e) Faire participer les femmes a l'identification et a la 
mise en oeuvre de projets de demonstration concernant les 
technologies applicables aux SENR; 

f) Faire participer les femmes a l'identification du marche 
local qui absorbera les technologies des SENR et a la 
recommandation de mesures de c ommercialisation. 

C , Transfert, adaptation et application de technologies eprouvees 

48. On etudiera soigneusement l'introduction de toute 
nouvelle technologie. Quand cette technologie est directement 
orientee vers les femmes, par exemple, poeles a bois, cuisinieres 
a energie solaire, chauffage solaire, etc.' il faudra consulter 
les femmes et les faire participer aux processus de developpement 
et de selectio n pour assurer l'acceptation sociale des applications 
envisagees. 

49. Dans le domaine de la cooperation technique et du 
transfert de technologie, on accordera la priorite aux projets 
qui contribuent a l'amelioration de la condition des femmes du 
point de vue de l'utilisation des SENR. 

50. On fera participer les femmes a l'adaptation 
technologique, afin de s'assurer que les nouveaux dispositifs 
repondent bien a leurs besoins. 

D. Courants d'information (et information du ~ublic) 

51. Les medias peuvent jouer un role decisif dans 
l'utilisation generalisee des SENR et, en la matiere, le role 
actif des femmes parmi les agents responsables (fonctionnaires 
gouvernernentaux , planificateurs, administrateurs, directeurs 
d'entreprises publiques ou privees , etc.) peut exercer une 
influence considerable sur les politiques energetiques de tous 
les pays. 

52. L'amelioration des courants d'information concernant 
les femmes et les SENR peut prendre les formes suivantes 

a) Diffusion de l'inforrnation dans les medias, aux 
niveaux national et sous-national; 

b) Contacts avec les organismes gouvernementaux interesses, 
les organisations professionnelles, etc., et etablissement de 
relations entre les organisations et les associations feminines 
qui s'interessent a la question; 

c) Integration par des systemes specialises et 
internationalement operationnels de distribution de donnees 
specifiques sur le role de la femme dans l'emergence des SENR; 

d) Methodes d'approche des femmes (par des organismes 
internationaux et nationaux, des organisations gouvernementales 
et d'autres agents qui s'occupent des SENR) de fa9on a obtenir 
des communications fructueuses par la voie de methodes et de 
moyens de communication traditionnels 
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Communications verbales au niveau du village ou de 
la communaute; 

Theatre national et marionnettes; 

Spectacles folkloriques; 

Utilisation des femmes pour promouvoir individuellement 
de nouvelles idees et proceder a des demonstrations 
pratiques de nouvelles methodes ou de nouveaux 
dispositifs; 

Ecoles villageoises et autres etablissements 
d 1 enseignement; ou, en utilisant les medias, au 
moyen de : 

Production de programmes educatifs speciaux; 

Popularisation generale d'idees relatives au 
developpement et a l'acceptation des SENR; 

Explication·s sur la facon dont sont utilises et 
construits les nouveau~ dispositifs; 

Propagation d'exernples illustratifs provenant 
d'autres villages ou communautes; 

Appui a l'introduction des SENR et soutien des 
activites et organisations feminines, etc.; 

Presentation de nouveaux dispositifs techniques 
et technologiques; 

xii) Faire prendre conscience a tous que modifier la 
production, l'administration et l'utilisation de 
l'energie est une necessite; 

e) Developpement du role des femmes en tant qu'actifs 
agents de communication : 

i) Rapports et commentaires des femmes sur leurs 
experiences personnelles en ce qui concerne les SENR; 

ii) Encouragement des femmes a proposer des ameliorations 
de tout type; 

iii) Rapports des femmes sur les modifications de leur 
vie quotidienne apres l'acceptation des SENR et 
des technologies connexes . 

E. Education et formation 

53. L'education officielle doit couvrir les questions qui 
presentent un interet vital dans les conditions locales, par 
exemple la connaissance des sources d'energie locales. On 
preparera a cet effet du materiel d'enseignement approprie. 

54. Les femmes doivent etre encouragees a devenir 
ingenieurs, chercheurs, planificateurs, prograrnmeurs, 
administrateurs de distribution, etc., dans le domaine de 
l'energie. L'acces des femmes aux etudes postuniversitaires et 
a d'autres etudes specialisees doit egalernent etre encourage. 
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55. L'evaluation et la planification de la formation doivent 
s'effectuer en tenant cornpte des besoins des femmes . On 
encouragera les femmes a participer a l'evaluation des competences 
et a la planification des programmes de formation axes sur les 
SENR. Si l'on utilise une methode modulaire, on y prevoira un 
niveau d'entree pouL..ies femmes. 

56. Les methodologies de formation doivent etre applicables 
aux pays en developpement. A ce sujet, les methodologies et 
approches suivantes doivent couvrir la problernatique des SENR : 

a) Formation sur place (formation des femmes a la maintenance 
et au fonctionnernent des nouveaux systernes et technologies); 

b) Formation des formateurs (certaines femmes doivent etre 
formees pour en former d'autres); 

c) Application de rnethodes centrees sur l'etudiant pour 
assurer la pleine participation de toutes les femmes interessees; 

d) Utilisation aussi poussee que possible des medias et 
des equipements modernes; 

e) Faire apprecier, au niveau de la famille et de la 
communaute locale , le developpement du role traditionnel des 
femmes; 

f) Formation de specialistes de certaines questions 
relatives aux SENR pour integrer les f emmes dans la mise e n 
valeur et l 'utilisation de celles-ci. 

IV. DELIBERATIONS 

A. Introduction au probleme du role de la femme dans le 

domaine des sources d'energie nouvelles et renouvelables 

(point 5 de l'ordre du jour) 

57. Les questions qu'il a ete propose d ' exarniner a ce 
sujet ont ete fondees sur le document d'introduction soumi s par 
l'Institut pour l es pays en developpement (10). Il contenait 
les chapitres suivants : Introduction : perception du role de 
la femme dans l'utilisation des sources d'energie nouvelles e t 
renouvelables; potentiels des pays en de veloppement dans le 
domaine des sources d'energie nouvelles et renouvelables; 
cooperation economique et technique entre les pays en developpement 
en matiere de sources d'energie nouvelles et renouvelables. 

58. Il ne faut pas sous-estimer le role des femmes dans 
le domaine des sources d'energie nouvelles et renouvelables. 

(10) Le document a ete presente par Mme Nada Svob-Djokic, de 
l'Institut pour les pays en developpement qui n'a pas cesse 
de s'interesser a l'analyse economique de la mise en valeur 
des SENR. En 1980, cet Institut a convoque la seule reunion 
des pays en developpement qui ait porte sur l'energie et le 
developpement, a titre de reunion preparatoire a la 
Conference de Nairobi qui a traite le sujet (voir la note (8)). 
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Ce role doit etre analyse du point de vue du travail et des 
perspectives d'emploi des femmes, ce qui conduit a modifier la 
qualite de la vie et les valeurs culturelles. A ce sujet, la 
participation des femmes dans les processus de politique et de 
prise de decision peut etre d'une importance cruciale, comme 
l'ont montre les experiences de certains pays en developpement 
(par exemple, les Philippines). L'introduction de nouvelles 
technologies en matiere de sources d'energie a demande que les 
femmes soient instruites et formees de fa9on a participer 
activement aux processus d'innovation technologique . Cela 
contribuera a la modification de la condition et du role de la 
femme dans la societe. A titre de systemes mondiaux de 
coop~ration internationale, la CEPD et la CTPD doivent servir a 
promouvoir l'echange d'informations concernant les sources 
d'energie et le role des femmes, a introduire dans ce domaine 
les innovations technologiques appropriees et a ouvrir des 
perspectives favorables tant a la mise en valeur des sources 
d ' energie qu'a l'integration des femmes dans le developpement. 

59. Le document souligne l ' importance des SENR pour 
favoriser l'evolution des pays en developpement, ainsi que la 
position avantageuse de ceux-ci en ce qui concerne les sources 
d'energie, particulierement l'energie solaire et la biomasse. 
Les SENR permettraient la decentralisation de la production 
energetique et contribueraient done grandernent au developpement 
des zones rurales; de plus, dans un certain nornbre de cas, elles 
representeraient la seule veritable alte rnative au mode de vie 
traditionnel dans les zones en question. 

60. Les pays en developpernent doivent cependant faire 
face a un certain nornbre de problemes concernant l'utilisation 
des SENR - economiques, technologiques, socio-culturels , etc. 
Au stade actuel de la technologie, il est difficile d'evaluer 
dans quelle mesure la base de ressources pourrait etre 
techniquement et economiquernent exploitee , et dans quelle mesure 
les sources d'energie renouvelables entreraient dans les futurs 
s yste mes d'alirnentation en energie. Les aspects socio~culturels 
ont ete p rincipalement etudies dans le contexte du role des 
fe!T'.mes. 

61. Les etudes ont porte sur des aspects specifiques de 
la mise en valeur des SENR : biomasse , energie hydroe lectrique, 
energie solaire , energie eolienne, energie ge o thermique et 
autres sources d ' energie . Le role actuel et le role potentiel 
des femmes dans la mise en valeur et l'utilisation de chacune 
des sources ont ete brievernent etudies. 

62. Il semblerait que l'exploitation et la rnise en valeur 
des sour ces d ' energie actuelles ou potentielles preoccupent 
pratiquement tous les pays , mais , dans ce domaine , la 
cooperation internat ionale e t l'echange d ' informations continuent 
a poser une question qui donne parfois matiere a controverse. 
En la rnatiere , la cooperation entre pays en developpement n ' en 
est encore qu ' a ses debuts, bien qu ' il y ait quelques exemples 
concrets d'une cooperation regiona l e OU interregionale . De 
t els exemples ont ete presentes . 
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63. On a admis que la cooperation economique et technique 
entre pays en developpement etait un systeme de cooperation 
particulierement satisfaisant. Elle pourrait p ratiquement 
couvrir tous les aspects de l'introduction, de la rnise en valeur 
et de l'utilisation des SENR. Elle pourrait couvrir les domaines 
suivants : preparation de plans de developpement energetique; 
evaluation des sources d'energie; selection, transfert et 
developpement de technologies et d'equipements appropries; echange 
d'inforrnations; formation. Dans certains cas (en particulier 
au niveau sous-regional) , la cooperation s'etend aux 
investissements et au financement de projets energet iques, ce 
qui est particulierement important pour les pays les rnoins 
avances. La cooperation econornique et technique entre pays en 
developpernent pourrait aussi couvrir l'echange d'energie et 
d'equipements energetiques, ainsi que le transfert d'energie. 
Il serait aussi possible de garantir la securite mutuelle de 
l'energie, ce qui revet une importance particuliere dans les 
groupements regionaux et sous-regionaux. Grace aux systernes 
rnondiaux de cooperation con9us pour reporidre aux besoins 
d 'energie , les pays en developpement pourraient se concentrer 
sur des questions specifiques, telles que l'utilisation des 
SENR , la formation du personnel, etc. 

64. Les programmes de cooperation, merne quand ils couvrent 
les sources traditionnelles d'energie nouvelles et renouvelables, 
ne pretent guere attentjon a la condition et au role des femmes 
dans le domaine de la mise en valeur, de l'utilisation et de 
l ' administration des sources d'energie. Les nouvelles 
connaissances acquises pendant la Decennie des Nations Unies 
pour les femmes ont cependant rnontre que celles-ci (et les 
enfants) etaient des agents~une importance fondamentale dans 
la gestion et l'utilisation de l'energie dans les zones rurales 
des pays en developpement , aussi longtemps qu'il s'agit des 
besoins menagers et de l'agriculture traditionnelle. Les pays 
en developpement devraient tenir compte de ce fait et concevoir 
des programmes energetiques CEPD/CTPD fondes sur une egale · 
participation des femmes et des hommes a la mise en valeur de 
SENR. 

65. Le document se termine par la declaration suivante 
les besoins specifiques des femmes des pays en developpement 
doivent etre pris en consideration dans la mise en valeur et 
l'utilisation des SENR; de plus, il faut dans ce domaine 
encourager la cooperation internationale. 

66. Lors des debats qui ont suivi, le Groupe d'experts a 
d'abord examine les experiences specifiques, nationales ou 
regionales. En regle generale, on a constate que les programmes 
energetiques nationaux prevoyaient des mesures d'economie, 
ainsi qu'une utilisation et une mise en valeur plus efficaces 
des SENR. 

67. On a fait remarquer que, si une rneilleure technologie 
etait souvent souhaitable, elle pourrait ne pas l'etre si l'on 
ne prenait pas d'autres aspects en consideration, en particulier 
l'aspect culturel et social, de merne que certains facteurs 
economiques. Les directives applicables a la mise en valeur 
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de SENR doivent en consequence tenir cornpt'e de ces considerations. 

68. Selon l'une des vues exprimees, les sources d 1 energie 
conventionnelles sont parfois plus econorniques que les autres, 
surtout a court terme. Pour determiner 1 1 orientation de la 
planification nationale, il convient done d 1 evaluer les 
investissernents a court et a long terme. 

69. On a souligne que certaines technologies nouvelles 
etaient de j a disponibles dans le rnonde developpe . Elles sont 
cependant souvent trop cheres pour les pays en developpement e t , 
meme si elles ne l'etaient pas, les pays en developpement 
devraient peut-etre continuer a importer des pieces de rechange 
pour la maintenance des equipements qu'il leur faut acheter a 
l'etranger, faute de fabrication locale. Les pays en 
developpement doivent done s'efforcer de fabriquer des equipements 
et des pieces de rechange pour economiser les devises et 
encourager la production nationale. 

B. Directives pour la rnise en valeur et l'utilisation de 

sources d'energie nouve lles et renouvelables interessant 

les femmes, pour les programmes et les projets nationaux 

et les investissements publics ou prives (point 6 de 

l 1 ordre du jour) 

70. En exarninant le role des femmes dans les programmes et 
les projets energetiques, on a estime que des reunions du meme 
type que celle qui se tenait a l'epoque donnaient une occasi on 
de rassembler des cultures, des vues et des experiences differentes, 
ce qui permettait a chacun d'apprendre et de s'enrichir. De 
telles reunions pourraient se tenir sur une base regionale OU 
nationale, dans differentes parties du monde ou des experi ences 
differentes pourraient servir d'exemples. Des experimentations 
et des projets pilotes conduits dans les pays en developpement 
pour determiner la faisabilite economique et 1 1 acceptation 
sociale permettraient de mieux a pprecier la situation. 

71. Il est evident que les conditions de vie des femmes 
seraient rnodifiees par des changements de technologie. 

72. On a souligne que, pour incorporer les femmes dans le 
developpement et l'utilisation des SENR, il faudrait prevoir 
plusieurs etapes : 

a) Identification et selection des projets; necessite de 
determiner les besoins des femmes; 

b) Incorporation des femmes dans le processus de 
planification des projets; 

c) Chaix attentif de la source d'energie qui doit donner 
lieu a demonstration; 

d) Constance du role des femmes dans la mise en oeuvre 
d'un projet et, 
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e) Formation de tous les habitants des villages au ~ouveau 
systerne, les femmes etant considerees a la fois comme des 
etudiantes et des enseignantes. 

73. La reunion a examine plusieurs experiences nationales. 

74 . Bien que la Colornbie possede d'abondantes sources 
conventionnelles d'energie, il se produit souvent dans les zones 
marginales des villes des penuries de courant electrique et de 
combustible a usage domestique. Dans la banlieue de Bogota, les 
femmes souffrent souvent du rationnement de l'electricite et du 
"cocinol", le gaz utilise pour la cuisine. 

75. Cornrne le "cocinol" est subventionne par le Gouvernement, 
son emploi pose de graves problernes aux femmes qui ne disposent 
que de faibles revenus : penuries, rationnement, marche noir, 
etc. On a en consequence estime que la mise en valeur de SENR 
ou de no.uve lles fa9ons d' utiliser les combustibles tradi tionne ls 
(charbon traite) amelioreraient de beaucoup la situation. On a 
note que le chauffage a l'energie solaire commence a penetrer 
dans les programmes d'habitation a bon marche . 

.76. En 1983, le Gouvernement de Cuba a cree une commission 
nationale de l'energie pour determiner les politiques energetiques 
du pays, y compris a l'echelon regional, a l'echelon municipal 
et a 1 1 echelon ministeriel. 

77. Bien que le pays manque de ressources naturelles 
d'energie et depende beaucoup du petrole importe, on constate 
des succes dans 1 1 economie d'energie, l'utilisation efficace de 
l'energie et la rnise en valeur de SENR. En 1984, tous les 
besoins associes a la production de sucre brut ont ete satisfaits 
en ne recourant qu'a l'utilisation des dechets de canne a 
sucre. On a commence a etudier l'utilisation des gaz produits 
par ces dechets. 

78. Le developpement de l'energie hydraulique a egalement 
ete mentionne. Comme Cuba n'a pas de grand fleuve, une etude a 
ete lancee en 1970 pour evaluer comment de petites rivieres et 
de petits barrages pourrai ent produire de l'energie electrique. 
Un groupe de travail qui s'occupe de la question est actuellernent 
en train de construire une turbine Peltontype. Au cours des 
deux dernieres annees, huit petites centrales hydroelectriques 
ont ete installees, apres consultation de la population locale, 
y compris les femmes. Celles-ci, qui avaient alors plus de 
temos libre, ont cherche a travailler davantage, ce qui a conduit 
au developpement de petites industries et a l'emploi des femmes 
dans les zones interessees. 

79. En 1984, le Gouvernement de Cuba a precede a une vaste 
enquete : tous ceux qui avaient des idees sur l'econornie et 
l'utilisation rationnelle de l'energie, ainsi que sur 
l'introduction de sources renouvelables, ont ete pries de faire 
part de leurs vues. Jusqu'ici, on a repu plus de 3 000 
suggestions, qui vont de la plus simple a la plus sophistiquee. 
Des travaux de recherche se deroulent en outre aujourd'hui en 
ce qui concerne les applications pratiques de l'energie solaire. 
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Des panneaux collecteurs d'energie solaire sont actuellement 
con~us a l'intention des centres de soins aux jeunes enfants. 

80. On met au point un progranune de production et 
d'utilisation de biogaz. Plus de 500 appareils de fermentation 
sont en cours d ' installation dans des ferrnes laitieres, ainsi 
que deux installations pilotes equipees d'appareils de traiternent 
continu et non continu pour determiner la methode qui convient 
le mieux dans plus de 2 000 fermes laitieres equipees de 
dispositifs de traite mecanique. 

81. Le Danemark a decide de ne pas employer l'energie 
nucleaire. On a note que les ferrunes des organisations du secteur 
rural a vaient joue en la rnatiere un role tres actif. Pour 
qu'elles jouent un role tout aussi actif dans tous les aspects 
de la question energetique, elles doivent avoir a egalite avec 
les homrnes acces a l'enseignernent superieur, y compris 
l'ingenierie. 

82. En Republique Dominicaine, on procede actuellernent a 
une evaluation des sources d'energie. On developpe des projets, 
de petite a grande echelle, pour promouvoir le role des fe~~es 
dans la transformation de l'environnernent. Par exernple, afin 
d'eviter le danger des feux de bois (brulures, inhalation de 
fumee) , on utilise des poeles faits de boue et de sable. Le 
Gouvernement a en outre lance un plan de reboisement . Les 
travaux s'effectuent avec e ffi cacite, par e t apes, et 
parallelement a l'application d ' un programme de sante . Une 
representante de la Commission nation ale de la politique 
energetique de la Republique Dominicaine, qui assistait aussi a 
la reunion, a signale au Groupe d'experts que les femmes 
dominicaines participaient directement aux projets energetiques, 
qu 'il s 'agisse d'utilisation domestique ou d 'utilisation 
agricole. Elle a mentionne plusieurs projets entrepris avec 
l'aide d'organisations internationales : mini-centrales 
hydroelectriques, amelioration de la production d'energie et de 
l'utilisation d'energie dans les zones rurales, recherche dans 
les systernes energetiques fondes sur le bois et l 'energie 
eolienne. 

83. En Egypte, le d e veloppement des sources d'energie vise 
essentiellement a maintenir un equilibre raisonn ab le entre l 'eau 
et les autres sources d'energie , d'une part, et l 'incessant 
accroissement de la population , d'autre part . 

84. Etant donne que l'energie est l'element de base du 
developpement, l'Egypte a etabli son Plan national de l'energie 
en 1983. L'Egypte dispose de quelques reserves de petrole, de 
gaz et de charbon. Toutefois, -meme compte tenu des reserves de 
petrole recuperables, l'Egypte rnanquera de petrole en 1997 . 
Pour reduire l ' utilisation des combustibles fossiles, on a 
recouru a deUX elements a propos cesquels les feP.UTleS peuvent 
jouer un role tres important : economie par ajustement et 
developpement de SENR. On peut parvenir a l'economie en 
ameliorant les systernes actuels, les pratiques quotidiennes, 
l'administration menagere, etc., OU le role des femmes peut 
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etre clairernent defini. En mettant en oeuvre et en introduisant 
les SENR, il faut faire preuve de prudence puisque, plus la 
technologie s'ecarte des pratiques traditionnelles, plus elle 
rencontre d'opposition. En Egypte, une association non 
gouvernementale, l'Association scientifique des femmes arabes, 
a introduit le chauffage s olai re dans un petit village et 
l'utilisation d'un biogaz dans un autre village. Ces experiences 
ont reussi car les femmes des villages ont ete peu a peu 
instruites et formees a l'emploi des nouvelles technologies. 
Le probleme de la commercialisation du chauffage solaire et de 
l'utilisation du biogaz reste cependant un grand obstacle au 
developpement des s ources d'energie n on traditionnelles. 

85. En France, la recherche concernant les SENR est de 
longue tradition. Les efforts se sont intensifies depuis la 
crise de l'energie qui remonte aux annees 70 . Par exemple, 
tous les rninisteres gouvernementaux ont du adopter des programmes 
qui couvrent le developpement de ces SENR. Dans les pays en 
developpement, les femmes mentionnent frequemment la priorite 
et l'urgence des problemes a resoudre, tels que l'accroissement 
de l'approvisionnement en aliments et en eau pour ameliorer les 
conditions de sante et pour permettre aux enfants d'echapper a 
la tache du ramassage de bois, ce qui leur permettrait de 
consacrer plus de temps a leur propre education. 

86. En Guyane, le recours a de nouvelles sources d'energie 
serait tres possible, mais la crise economique a freine le 
developpement des projets appropries, en meme temps qu'elle a 
aggrave la condition de la femme. Il arrive souvent que l'on 
accepte volontiers des projets ene rgetiques, mais que l' on ne 
les comprenne pas tres bien et que l'on ne sache pas tres bien 
les mettre en oeuvre. Les nouvelles formes de sources d'energie 
dependent frequemment d'importations etrangeres, par exemple, 
de generatrices pour les turbines de conception locale. En 
Guyane, l'experience n'a pas toujours reussi, en raison d'une 
construction defectueuse et, aussi, du facteur humain. Elle a 
cependant montre qu'il importait d'interesser la c ommunaute 
toute entiere, de faciliter l' acces aux rnatieres premieres et 
d'evaluer comrne il se doit les besoins de la population pour 
que celle-ci accepte l'emploi de SENR. 

87. Aux Philippines, l'electrification rurale entre dans 
le cadre d'une politique nationale. Le Gouvernernent a mis au 
point un programme de SENR. Les femmes jouent un r ole important 
dans la planification nationale, cornme dans la planification a 
l'echelon des zones rurales. L'electrification se fait par 
l'interrnediaire de cooperatives electriques, dont nombre de 
membres sont des femmes. Les oresidents de certaines 
cooperatives sont egalement des femmes. 

88. En Thallande, dans le secteur de l'energie, la demande 
porte surtout sur les transports, l'agriculture, l'industrie et 
les services nationaux et cornmerciaux. Le plan quinquennal de 
developpernent economique et social introduit en 1982, vise a 
rendre la Thallande moins dependante des importations de petrole 

I . 
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en generalisant notamment !'utilisation du gaz nature!, de la 
lignite, des ressources hydroelectriques, de la biomasse, du 
charbon de bois, du bois, de l'energie solaire, de l'energie 
eolienne et de l'enerqie geothermique. Dans tous les projets 
thallandais, les femmes ne sont pas considerees comrne un groupe 
cible separe, mais comme une partie integrante de la comrnunaute, 
et elles sont souvent les beneficiaires directes des projets en 
question. 

89. L'experience de la Yougoslavie en matiere de mise en 
valeur et d'utilisation des sources hydroelectriques est 
particulierement remarquable. On a en outre mentionne quelques 
facteurs techniques qui entrainent certaines modifications 
sociales . Dans d'autres pays en developpement, on a suggere de 
recourir a de petites centrales hydroelectriques, ces centrales 
ne posant pas de problemes techniques et ne nuisant pas a 
l'environnement. 

90. Dans le cas de la Zambie, on a fait remarquer que 
l'experience en matiere d'energie etait representative des 
regions de l ' Afrique au sud du Sahara. La plupart des pays 
d'Afrique manquent de ressources naturelles d'energie et 
dependent done des importations de petrole. En meme temps, le 
manque de devises empeche ces importations. 

91. Cor.une le bois de chauffage et le charbon de bois 
representent 90% de l'energie consorrunee en Zambie, et comme sa 
facture petroliere continue de monter, le probleme demeure 
l'equilibre entre les deux. Le programme energetique national 
de 1984 s'attache a l'economie et a !'utilisation efficace de 
l'energie. Le programme couvre deux elements : reduction de 
toutes les importations et mise en valeur des sources d'energie 
locales, y compris les sources d'energie renouvelables. Les 
poeles a Charbon de bois a haut rendement ont ete cites a titre 
d'exemple des technologies mises au point, les resultats ayant 
montre que ces poeles pourraient conduire a une economie de 
20 a 30 % de l'energie par rapport aux poeles traditionnels. Les 
poeles a Charbon de bois sont produits en grande Serie et 
installes dans des villages ou on mesure leur acceptabilite. 

92. Certains projets visent aussi a l'utilisation de biogaz 
et a la fabrication de refrigerateurs a energie solaire en 
recourant a des matieres premieres locales. Pour le pompage de 
l'eau, on envisage actuellement le recours a l'energie eolienne. 
La Zambie souhaite mettre en valeur ses propres ressources 
energetiques pour reduire le cout des technologies importees. 

93. Apres le recensement de differentes experiences 
nationales concernant la planification , la production et 
!'utilisation des SENR, la discussion a porte sur les directives 
a proposer pour elaborer des proqramrnes et des projets nationaux 
OU internationaux, ainsi que pour inciter a des investisse~ents 
publics OU prives dans ces SENR, et sur le role des femmes dans 
ce domaine. 
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94. On a souligne que le Programme d'action de Nairobi 
pouvait avoir ete utile afin d'identifier les principaux domaines 
d'action dans les SENR, mais qu'il y avait d'autres directives 
applicables a l'introduction du role des femmes dan s la question 
de l'energie. 

95. On a signale que les principales questions a examiner 
au cours des discussions etaient les suivantes : a) comrnent 
faire participer les femmes au processus du developpement de 
l'energie, du poi nt de vue de l'environnement , de l'economie, 
de la sante et des facteurs sociaux; b) comment pourraient-elles 
participer a l'evaluation et a la planification de l'enerqie; 
c) quel pourrait etre le role des femmes dans le choix des 
nouvelles technologies. En ce qui concerne le point b), la 
participation des femmes a l'evaluation et a la planification 
permettrait peut-etre de corriger des donnees inexactes, etant 
donne qu'elles ont mieux acces que les homrnes aux informations 
pertinentes. Ence qui concerne le point c), on a signale que, 
pour choisir les technologies, il faut tenir compte des besoins 
et des capacites de la communaute . 

96. On a fait remarquer que, meme si les femmes jouaient 
un grand role dans la comrnunaute OU participaient activement 
aux taches administratives, cela ne signifierait pas que leur 
r ole serait mieux reconnu dans l'ensemble de la communaute. De 
meme, on a dit qu'il fallait se souvenir que les femmes qui 
jouaient un role dans l'administration avaient souvent une double 
occupation , leurs taches professionnelles et leurs taches 
specifiquement feminines. Les femmes qui jouent un role 
professionnel sont toujours conscientes d'etre des femmes. 

97 . En etudiant l'incorporation des femmes dans les projets 
energetiques, on a mentionne les resultats positifs d'une 
formation active et manifeste. 

98. D'apres un expert, on peut envisager de deux fa~ons le 
role des femmes dans les programmes energetiques : du point de 
vue administratif et du point de vue technique. Dans 
l'administration, les femmes peuvent remplir leur emploi sans 
etre des experts, mais elles doivent etre capables de comprendre 
tous les aspects des programmes. Du point de vue technique, 
elles doivent etre expertes et savoir travailler en equipe . Les 
deux fonctions doivent. s'exercer en tenant compte des besoins de 
la communaute et en c onsiderant, a chaque etape du projet, 
l'utilisateur final des nouvelle& technologies. Lors de la mise 
en oeuvre du projet, on peut faire preuve d'une certaine 
discrimination au benefice des femmes, mais jamais au detriment 
du projet, la competence professionnelle venant au premier plan . 

99. On a exprime l'opinion que le principe de l'autosuffisance 
devait etre applique au developpement des SENR et a l'integration 
des femmes dans les travaux pertinents. 

100. On a rappele que les femmes et les organisations 
feminines avaient joue un role reconnu dans les questions 
energetiques, surtout en matiere d'energie nucleaire, et qu'elles 
avaient beaucoup pese dans les decisions des gouvernements 
nationaux. 
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101. Il faut rnotiver les femmes pour qu'elles travaillent 
a la rnise en oeuvre et a la popularisation des projets relatifs 
aux SENR. On a donne des exemples, tels que celui de l'Egypte, 
OU, dans le cadre d'un projet reussi, des machines a COUdre OU 
a tricoter apportaient aux femmes de nouveaux revenus en rnerne 
temps qu'elles permettaient l'introduction de nouvelles 
technologies fondees sur l'energie solaire. On a aussi donne 
des exernples de pratiques rnoins fructueuses. Par exernple, au 
Pakistan , on a distribue aux femmes des cuisinieres a eneraie 
solaire alors qu'elles ne se plaisent pas a les employer, -
particulierement lorsqu'elles ont facilement acces au bois et 
a la bouse de vache sechee. 

102. Les discussions relatives aux directives ont abouti 
a la decision suivante : outre les groupes de travail qui 
s'occuperont de sources specifiques d'energie nouvelles et 
renouvelables, un groupe sera constitue pour elaborer des 
directives concernant la rnise en valeur et l'utilisation de 
SENR, dans la rnesure ou elles interessent les femmes, pour les 
programmes et les projets nationaux et les investissernents 
publics ou prives (pour les directives adoptees par le groupe, 
voir les paragraphes 28-56). 

C. Propositions de projets concernant des sources 

spec i fiques d'energie nouvelles et renouve l able s , et 

discussion generale portant sur l'aoplication des 

propositions de projets (points 7 et 9 de l'ordre du jour ) 

103. Les objectifs de ces points de l'ordre du jour ont 
donne lieu a de longues discussions entre les participants, 
etant donne que les activites de suivi, apres la Conference de 
Nairobi, portent presque exclusivement sur la recherche d'un 
financement pour des avant-projets specifiques en la rnatiere. 

104. On a fait remarquer que les projets qui interessent 
les femmes etaient principalement axes sur l'utilisation des 
poeles pour faire la cuisine. On a juge necessaire de proposer 
d'autres activites qui elargiraient la portee des projets en 
question. 

105. On a examine la nature des propositions de projets 
et il a ete convenu qu'un groupe de travail presenterait des 
idees de profils de projets OU Se livrerait a d'autres activites 
dans un domaine particulier a definir ulterieurernent par les 
organisations interessees. 

106. Pour inscrire dans un cadre general la mise en oeuvre 
de propositions specifiques, on a estime indispensables la 
planification, l'evaluation des ressources et la gestion des SENR . 

107. Les experts ont reconnu la necessite d'elaborer et 
d'appliquer des directives qui assureraient la participation des 
femmes et l'inclusion de leurs besoins dans taus les programmes 
et projets energetiques . . 
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108. Le developpernent de propositions specifiques et 
l'utilisation d~ directives eviteront de rnarainaliser le r~le 
de la femme aux projets interessant uniquerne~t les femmes. Tout 
en acceptant de commencer ces travaux en prenant les femmes cornme 
groupe cible, le Groupe d'experts a estirne que ces projets et 
ces directives seraient benefiques a toute la population. 

109. Les groupes de travail suivants ant sournis des 
profils de projets specifiques et des directives pour l'integration 
des few~es dans le s SENR : 

a) Groupe de travail sur la biomasse et le charbon de 
bois (Rapporteur: Lourdes Coto Acosta (Cuba)); 

b) Groupe de travail sur l'energie hydroelectrique 
~apporteur : Muyoba Macwani (Zarnbie)); 

c) Groupe de travail sur l'energie solaire et l'energie 
eolienne (Rapporteur: Saif Ul-Rehrnan (Pakistan)); 

d) Groupe de travail sur les directives relatives a 
l'incorporation des aspects ferninins dans les projets, 
pro9rarnraes et activites relatifs a la rnise en valeur 
et a l'utilisation des SENR (Rapporteur : Mme Farkhonda 
Hassan (Egypte)); 

e) Groupe de travail sur la recherche et le developpement 
des SENR (Rapporteur: Bent Soerensen (Danernark)); 

110 . Les profils de projets proposes ont ete evalues et 
arnendes au cours des deliberations qui ont suivi. Les 
propositions de projets portant sur des sources specifiques 
d'energie nouvelles et renouvelables (voir le paragraphe 118), 
ainsi que les directives pour l'incorporation des femmes dans 
les projets, programmes et activites traitant de la rnise en 
valeur et de l'utilisation de SENR (voir les paragraphes 28-56) 
ont ete acceptees cornrne les principales recomrnandations du 
Groupe d'experts. 

D. Activites de coooeration technique entre pays en 
develoooernent (CTPD ) en ce aui concerne l es sources 
d'energie nouvel les et renouvelables et le role des 
femmes, et recommandations concernant l'assistance 
bilaterale et internationale (point 8 de l'ordre du jour) 

111. La discussion sur la cooperation internationale en 
rnatiere d'energie a porte sur des questions telles que 
l ' etablissernent de plans de developpernent, l ' evaluation de 
sources d'energie, le transfert de technologies, le financernent 
des projets energetiques, les courants d ' inforrnation, la 
formation, etc. On a signale que la base institutionnelle d'une 
telle cooperation pourrait resider dans les organisations 
existantes, telles que l'Organisation latino-americaine de 
l'energie. 

112. On a de plus signal~ que la cooperation econornique 
et technique entre pays en developpernent constitue un systerne 
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bien a ppr oprie de cooperation dans le dornaine de l'energie, en 
particulier des sources d'energie nouvelles et renouvelables. 
Toutefois, en matiere d'energie, ces activites de cooperation 
n'en sont encore qu'au stade initial. Etant donne qu'elles 
interessent a la f ois les pays en developpernent et les pays 
developpes, de rneme que les organisations internationales, elles 
pourraient couvrir un plus grand nombre de programmes energetiques. 

113. Dans le dorna ine de la cooperation internationale, la 
participation des fenunes est lirnitee-a la rnise en valeur de SENR. 
Les participants ont estirne que les prof ils de projets et les 
directives qu'ils avaient etablis pour l'integration des femmes 
dans les SENR favoriseraient l'evolution des approches et des 
opinions en ce qui concerne tous les aspects du developpement 
des SENR. 

114. On a indique qu'une base de donnees avait ete etablie 
dans les organisations internationales , et que cette base couvrait 
les 14 sources d'energie nouvelles et renouvelables. Il faudrait 
neanmoins que les pays en developpernent contribuent davantage 
aux courants d 'information . 

115. Le financement de programmes et de projets interessant 
les SENR peut etre multilateral OU bilateral. Les arrangements 
bilateraux interviennent princiDalement entre des pays de 
l'Organisation de cooperation et de developpement economiques 
(OCDE). Les pays en developpernent s'orientent davantage vers 
les sources multilaterales. Le rnontant des engagements destines 
aux pays en developpement en 1985 represente environ 3 milliards 
de dollars des Ztats-Onis. On a note que les donnees pouvaient 
etre incompletes et que toutes les activites pouvaient ne pas 
avoir ete prises en compte. 

116 . Ce sont les grands projets hydroelectri~ues qui sont 
les principaux utilisateurs des sources financieres internationales. 

117. Les participants ont souleve la question de la formation 
et de l'assistance techniques en matiere de SENR; ils se sont 
referes specifiqueffient a la position des corn~agnies privees dans 
les pays en developpement qui s'interessent aux SENR. L'assistance 
est necessaire dans l'etablissement des mecanismes et dans la 
formation du nouveau personnel. On a fait remarquer que les 
usagers pourr aient ne pas conna1tre assez bien les mecanisme s 
utilisables. Il conviendrait en consequence d'ameliorer les 
courants d'inforrnation pertinents. 

V. PROPOSITIONS DE PROJETS ET AUTRES ACTIVITES RECOMMANDEES 

A. Biomasse et biogaz 

118. Les propositions du groupe de travail sur l'incorporation 
du role des femmes dans la mise en valeur et l'utilisation de 
la biomasse (bois de chauffage , residus de Charbon, etc.) sont 
les suivantes : 
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1 . Projet 1 : Service d'extension de l'energie rurale 

a) _Groupe cible 

119. Le groupe cible des services d'extension de l'energie 
rurale serait constitue des femmes des villages des pays en 
developpement ou les sources d'energie utilisees sont le bois 
de chauffage et le charbon de bois . 

bl Niveau 

1 20. Ces services pourraient gtre developpes, dans le pays, 
au niveau national OU regional. 

c) Prooosition 

121. Il est propose de former un reseau de consultants aui 
s'etendrait dans les zones rurales a la fa9on des services 
d'extension agricole (ou en combinaison avec ces services) et 
dont la tache serait de donner des avis concernant l'amelioration 
de l 'utilisation de l'energie rurale. 

d) Competences et consultants 

122. Les consultants devraient avoir le meme niveau 
d'education que ceux qui travaillent dans les services d'extension 
agricole, c'est-a-dire, en general, un an d'instruction 
specialisee sur les questions rurales d'energie. Ces 
qualifications initiales seraient elargies au moyen de stages 
organises a intervalles reguliers sur les nouvelles perspectives 
et les nouvelles technologies applicables. La base de 
l'education des membres des services d'extension devrait etre 
una analyse des conditions de vie dans la region interessee, 
ainsi que l'etude des ressources, des traditions et des objectifs 
dans la societe locale . Ces etudes devraient conduire a 
identifier des technologies d'utilisation du bois de chauffage 
appropriees aux conditions locales et aux stades de developpement. 
Les consultants devraient savoir comment interesser les 
populations locales a la solution des problernes et etre en 
rnesure d ' apprendre aux villageois comment adapter les 
technologies des diverses applications du bois de chauffage 
(cuisine par exemple), aux conditions locales et au materiel 
disponible. De plus, les consultantes doivent pouvoir suivre 
les projets, a travers toutes leurs phases, et etre disponibles 
en cas de problerne. Elles doivent pouvoir~ssi rapporter les 
resultats de leurs propres experiences, de fa~on a ameliorer 
progressivernent le programme et a acquerir de nouvelles 
connaissances dont elles feront part au reseau de consultants. 
Ce reseau doit cooperer avec les femmes et les dirigeants des 
villages. 

123. Le reseau de consultants pretera une attention 
particuliere a l'utilisation efficace de l'energie dans les 
rechauds et les cuisinieres, a la planification de l'utilisation 
dornestique de l'energie pour faire un usage optimal des 
ressources, aux possibilites d'amelioration des conditions en 
eliminant certaines habitudes de gaspillage, etc. Il est 
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inutile de specifier ces problemes dans le detail, puisqu'ils 
varieront de cas en cas. Dans les pays les moins avances, les 
populations vivant dans un milieu d'economie de subsistance 
auront besoin d'une instruction de base concernant les techniques 
de combustion du bois, tandis que, dans les regions ou la 
population est plus avancee, il faudra peut-etre lui donner des 
conseils concernant l'utilisation du kerosene, du biogaz ou de 
l'electricite. Il existe dans tous ces domaines de substantielles 
possibilites d'amelioration qui, une fois mises en oeuvre, 
donneront du temps libre et des ressources energetiques qui 
pourront etre utilises pour de nouveaux emplois plus productifs . 

124. La proposition de ne recourir qu'aux femmes pour 
jouer le role de consultants est particulierernent importante 
dans le cas des nombreuses zones rurales ou la collecte de 
produits energetiques et l'utilisation de ceux-ci relevent 
presque entierement des femmes. Les consultantes y seront done 
plus f acilement acceptees et pourront avoir des discussions 
toutes naturelles avec les femmes locales, afin d'identifier 
les ingredients n~cessaires h la solution optimale de la 
question energetique. 

125. Il faut que les consultantes puissent dernontrer les 
technologies proposees en utilisant un equipement portatif de 
demonstration, OU en _aidant a construire des prototypes, par 
exemple, des cuisinieres a haut rendernent. 

126. Les consultantes doivent etre en mesure de donner 
des avis detailles sur la question du financernent et de la 
production autonome des equipements necessaires . 

2. Projet 2 : Poeles a haut rendernent pour le bois de chauffage 
et le charbon de bois 

a) Groupe cible 

127. Dans les menages, les femmes qui utilisent du bois 
de chauffage ou du charbon de bois pour faire la cuisine 
constitueront le groupe cible en ce qui concerne l'utilisation 
des poeles a haut rendement. 

b) Proposition 

128. Il est propose d'introduire la recherche et le 
developpement dans le domaine des poeles a haut rendement, en 
mettant l'accent sur l ' evaluation des autres moyens utilisables 
en raison des differentes pratiques de preparation des aliments. 
Dans cette evaluation, les facteurs a considerer doivent etre 
a determiner selon les coutumes locales de preparation des 
aliments : utilisation du combustible pour les differents modes 
d'emploi, influence sur l'environnement, y compris dans l'habitat, 
pollution, cout, solidite, disponibilite de materiaux de 
construction locaux. 

129. La reponse a la question de l'efficacite du 
combustible consiste souvent en une comparaison des quantites 
de combustible (bois ou charbon) necessaires pour faire cuire 
un seul plat ou pour faire bouillir de l'eau. En fait , 



- 32 -

l'efficacite d'un poele pose une question plus complexe : 
plusieurs taches peuvent-elles etre accomplies en meme temos 
(sur plusieurs feux du meme rechaud OU de la meme cuisiniere) 

OU peuvent-elles rapidement Se SUCCeder (par exemple, friture a 
haute temperature, puis cuisson a temperature moins elevee, puis 
ebullition, puis peut-etre maintien d'un plat chaud a une 
temperature relativement basse). Il est clair aue la nature de 
l'aliment a cuisiner, peut jouer un ~rand role sur l'efficacite 
generale d'un type particulier de poele ou de rechaud, efficacite 
evaluee pendant une certaine periode de temps. C'est pourquoi 
il est propose d'evaluer divers dispositifs de cuisson d'une 
fa9on assez large, et de noter les avantages et les inconvenients 
des dif ferentes solutions utilisables dans des circonstances 
differentes, plutot que de tenter de definir une seule et meme 
"solution ideale". 

130. La part~ipation des femmes, en tant qu'evaluatrices 
et utilisatrices aes techniques de cuisson, est particulierement 
importante, parce que cette participation pourra donner l'idee 
des repercussions d'une technologie dans l'environnement qui lui 
est propre, et que cette evaluation sera faite par des personnes 
expertes dans l'utilisation finale de cette technologie. 

3. Projet 3 : Compresseurs de briquettes utilisables oar les 
ferrunes 

a) Groupe cible 

131. Pour l'utilisation du compresseur de br iquettes , les 
femmes des zones rurales des pays en developpement qui ont acces 
aux residus agricoles constitueront le groupe cible. 

b) Proposition 

132. Il est propose de concevoir et de tester des 
dispositifs de compression manuelle utilisables par les femmes 
(compte tenu de leur force physique). L'objet des compresseurs 
est de transformer de grands volumes de biomasse, telle que la 
paille (de riz OU de cereale), la bagasse, la sciure de bois, 
etc., en briquettes OU en boulets plus faciles a utiliser, 
etant donne leur plus grande concentration d'energi e, et ?lus 
faciles a transporter, etant donne leur plus faible volume. La 
technique appropriee serait d'humidifier les residus, de les 
mettre dans un moule de fonderie et de les comprimer a l 'aide 
d 'un levier a main. Apres une periode de temps appropriee 
(generalement 24 heures), les boulets comprimes seront stables 
et prets pour le stockage, le transport ou l'utilisation. 

4. Projet 4 : Programmes nationaux de production de biogaz, 
fondes generalement sur le fumier et les dechets aqricoles 

a) Groupe cible 

133. Le groupe cible des programmes de production de biogaz 
sera constitue des femmes des familles rurales et des femmes qui 
ont a accomplir des taches caracteristiques des zones rurales. 
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b) Objectif 

134. Parmi les multiples usages du fumier et des residus 
agricoles se trouvent la production de combustible ameliore 
(biogaz) d ' une valeur calorifioue depassant 4 500 kilocalories 
au metre cube, l'amelioration de la qualite des engrais 
organiques et l'amelioration des conditions sanitaires. 

135. De nombreux pays ont procede a des experiences visant 
a developper les techniques et les utilisations des biogaz; ces 
technologies ont ete tres largement appliquees dans des pays tels 
que la Chine et l'Inde. 

136. Chaque programme par pays prevoira un laboratoire 
pour determiner les parametres suivants : temperature, temps de 
retention , etc. qui seront adaptes selon les caracteristiques 
specifiques de la zone d'application et l ' experience deja 
acquise. 

137. Les femmes participeront a tous les stades du 
programme , y compris la collecte et la diffusion d ' experiences, 
la construction de cuves de fermentation, l 'exploitation et 
l ' utilisation du biogaz dans la cuisine, l'eclairage des fermes, 
etc. 

138. La diffusion des experiences est indispensable a u 
projet; l ' INSTRAW et les commissions regionales des Nations 
Unies pourraient rassembler et transmettre des donnees sur la 
mise en valeur des biogaz, les plans, le materiel et les 
methodes d'exploitation , la maintenance fondarnentale et le 
fonctionnernent optimal de l ' equ ipernent, les accessoires 
d'utilisation, tels que lampes, bruleurs, etc. 

139. La fermentation anaerobique du fumier et des debris 
vegetaux ouvre des perspectives prornetteuses; son emploi 
pourrait rapidement se r epandre etant donne la fac i l ite de son 
application et les nombreux avantages de celle-ci. 

5. Projet 5 : Utilisation de la bagasse pour la production de 
sucre et la generation simultanee d'electricite 

a) Groupe cible 

140. Le projet aura comme groupe cible l es mernbres feminins 
de la farnille et les ouvriers des sucreries. 

b) Objectif 

141 . L'objet du projet est l'utilisation de sources 
naturelles renouvelables dans les pays producteurs de sucre, a 
partir de la canne a sucre, pour apporter l'electricite dans 
l'habitat des familles qui vivent autour des raffineries aussi 
bien que dans les services et les centres sanitaires locaux. 

142. Bruler directement la bagasse dans les chaudieres 
des sucreries pourrait remplacer l'emploi de sources d'energ ie 
non renouve l ables . 

143. Les methodes permettant une utilisation efficace de 
la bagasse et les parametres operationnels optimaux des 
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chaudieres ouvrent un vaste champ de mise en valeur dans lequel 
les femmes pourr aient jouer le role de c hercheurs et d ' operateurs . 

6. Projet 6 : Elimination du gaz carbonique et comoression du 
biogaz pour des applications itinerante s 

a) 

144 . 

Groupe cible 

Le projet aurait pour groupe cible les producteurs 
de biogaz. 

b) Objectif 

145 . L ' objectif du projet serait l e developpement d'un 
systeme simple de pulverisation de l' eau pour permettre 
l ' eliminatio n du gaz carbonique d'un biogaz, qui pourrait 
ensuite etre comprime dan s des bouteilles ut ilisables, par 
exemple, dans les tracteurs automobiles. De pareils systemes 
sont en usage en Nouvelle-Zelande (1 1 ). 

B. Energie hydroelectrique 

146 . Le Grouoe de travail s ur le r ole des femmes dans la 
mise en valeur et i •utilisation de petits systemes hydroelectriques 
propose les suggestions et les recommandations qui suivent. 

147. Ayant note avec sat i sfaction la participation des 
femmes dans les pays developpes, l e groupe de travail estime que 
les gouvernements des pays en developpement doivent s ' efforcer 
d'encourager les femmes a entrer dans l ' ingenierie. Ence qui 
concerne la planification et le developpement de petits systemes 
hydroelectriques OU les femmes pourraient jouer un role, le 
groupe de travail a identifie l es etapes suivantes : a) choix 
de l ' emplacement, b) etude de faisabilite, c) evaluation du 
projet , d) travaux d ' ingenierie, e) exploitation et main tenance 
des generatrices , f) electrification. 

1. Choix de l 'emplacement 

1 48 . Une villageoise pourrai t etre chargee de choisir 
l'emplacement, d'etudier les bass ins et de mesurer les niveaux 
et les debits d ' eau. Elle devrait etre en mesure de se 
renseigner sur les repercussions p ossibles qu ' aurait sur la 
societe et l'environnement la mise en oeuvre du systeme. Elle 
devrait preter attention aux dangers qu 'un tel systeme pourrait 
presenter pour la sante. 

149. La responsable devrait aussi faire comprend r e a ses 
concitoyens l es avantages socio-economiques du systeme, et 
discuter avec eux des grandes questions juridiques que pourrait 
s ou lever le systeme en question. Il se pourrait done que les 
femmes du village ne soient pas qualifiees, auquel cas il 
conviendrait de leur preter assistance. 

(11) Voir, par exemple, D. Stewart et R. McLeod, New Zealand 
J ournal of Agriculture, septembre 1980, pages 9 - 24 , ou 
J. Jansen et B. Soerensen, Fundamentals of Energv Storage , 
New York, Wiley, 1984. 
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2. Etude de faisabilite 

150 . D'apres le groupe de travail, l'etude de faisabilite 
comporte trois etapes de l'emplacement : 

a) Technique : connaissance indispensable de la structure 
hydrologique et geologique de l'emplacement ; 

b) Evaluation economique : avant de passer a la mise en 
valeur, il est souhaitable de proceder a une etude cout/benefice 
du projet propose; 

c) Considerations sociales : l'edification . d'un barrage 
Suppose le deplacement OU l'elimination des etres vivants et 
des structures qui existaient a l'emplacement choisi; il faudra 
done prevoir des transferts dans d 'autres zones. Il faudra 
aussi tenir compte de la protection de la sante dans l'environnement. 

151. Le Groupe de travail recommande que, aux stades 
d'evaluation technique et economique, seules participent des 
femmes qualifiees. Des femmes semi-qualifiees pourraient 
s'occuper des etudes economiques et sociales, qui peuvent 
couvrir des enquetes sur la commercialisation de l'energie. 

3. Evaluation du projet 

152. Une fois terminee, l'etude de faisabilite est souvent 
transmise a une autorite superieure pour que celle-ci determine 
si le projet peut etre mis en oeuvre. Le Groupe de travail 
recomrnande de confier ce travail a des techniciennes et a des 
professionnelles qui peuvent etre des ingenieurs, des economistes 
ou des planificateurs en matiere d'energie. Lars de l'evaluation 
des projets, les besoins de la communaute, y compris les besoins 
specifiques des femmes, doivent etre pris en consideration. 

4. Travaux d'ingenierie 

153. Ces travaux couvrent la conception de l'installation, 
les appels d'offres et les travaux de construction . . Cette t~che 
doit etre confiee a des femmes hautement qualifiees. Neanmoins, 
des femmes non qualifiees pourraient participer a la phase de 
construction . 

5. Exploitation et maintenance de la generatrice 

154. En ce qui concerne le fonctionnement et la maintenance 
des generatrices, on estime que, moyennant une f o rmation 
appropriee , les femmes pourraient se charger de cette tache. 
Cependant, de l'avis du Groupe de travail, etant donne les 
responsabilites familiales des femmes, celles-ci ne devraient 
faire partie que des equipes de jour. 

6. Electrification 

155. Sans s'arreter sur l'utilisation de l'electricite dans 
les grandes villes, le Groupe de travail a estime que les femmes 
pourraient contribuer a promouvoir l'utilisation de l'electricite. 
Il faudrait introduire des programmes de formation et d'education 
destines aux consommateurs afin de leur apprendre a economiser le 
courant electrique et a se servir d'appareils electriques con~us 
a cette fin. 
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C. Energie solaire, energie eolienne, energie geothermigue 
et autres sources d'energie 

156. Le Groupe de travail sur 1 1 incorporation des femmes 
dans la rnise en valeur et l'utilisation de l'energie solaire, 
de l'energie eolienne, de l'energie geotherrnique et d'autres 
sources d'energie propose ce qui suit : 

1. Energie solaire 

157 . Pendant le siecle en cours, des personnes individuelles 
ont directement fait usage de l'energie solaire pour l e chauffage 
et le pornpage de l'eau. Ces 25 dernieres annees ont vu qua ntite 
d'efforts, disperses ou organises, en matiere de recherche et de 
developpernent, tant dans les pays en developpement que dans les 
pays developpes, afin d'utiliser l'energie solaire a de multiples 
fins, telles que : 

a) Chauffage de l'eau; 

b) Cuisinieres a energie solaire; 

c) Dispositifs de pompage de l'eau, equipes de panneaux 
de piles solaires au silicium; 

d) Dessalernent de l'eau de mer et de l'eau saumatre; 

e) Sechage solaire des recoltes, des legumes et des fruits; 

f) Chauffage et climatisation de salles, au moyen de 
methodes actives et passives; 

g) Production d'electricite par des processus thermiques 
et photovoltaiques. 

158. Bien que certaines applications soient maintenant 
parvenues a rnaturite (par exemple, chauffage de l'eau, systemes 
passifs de chauffage et de c l imatisation, production d'electricite 
a l'aide de piles photovoltaiques)' leur emploi demeure 
stricternent limite, surtout en raison des grands investissements 
de capital qu'elles supposent, face au faible niveau economique 
des utilisateurs de ces applications dans les zones rurales des 
pays en developpement. En raison du cout actuellement eleve 
des dispositifs a energie solaire, une subvention est done 
necessaire. Il faudrait aussi pousser les travaux de recherche 
et de developpernent pour arriver a des appareils peu couteux 
mais fiables qui conviendraient aux usagers potentiels. Bien 
que l'energie solaire ne soit pas encore tres connue du public 
en general, les femmes peuvent jouer un role fondarnental en 
introduisant deux des equipements solaires : 

a) Projet 1 

b) Projet 2 

Chauffe-eau solaires d'une capacite de 
200 a 300 litres; 
Batteries de piles photovoltaiques solaires 
d'une capacite de 100 a 500 watts pour 
apporter dans l'habitat le courant 
electrique necessaire a 1 1 eclairage, a la 
television et a d'autres applications, ainsi 
que d'une capacite de 1 kW a 10 kW pour les 
besoins communautaires . . 
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159. Le Groupe de travail estirne que les deux projets 
pourraient etre realises en un certain nornbre d'ernplacernents, 
dans un ou plusieurs pays, selon les fonds disponibles et 
l'evaluation des resultats socio-economiques. Pour faire 
entrer dans les moeurs l'utilisation de ces systernes solaires, 
il faudrait les subventionner et, peut-etre, trouver d'autres 
encouragements. De petites installations electrigues devraient 
etre suffisantes pour assurer l'eclairage, faire fonctionner les 
appareils de television et les refrigerateurs, une batterie 
stockant l'energie excedentaire qui serait utilisee pendant les 
heures sans soleil (nuit, pluie). Les femmes pourraient jouer 
la un role fondarnental; a condition d'etre bien inforrnees des 
epargnes economiques et energetiques possibles, elles pourraient 
introduire !'utilisation de l'energie solaire dans leur propre 
foyer. Elles pourraient contribuer a repandre son emploi dans 
les ecoles, les maternites, les hopitaux, les creches et autres 
institutions interessant les femmes et les enfants. Les deux 
projets devraient etre introduits en des emplacements aussi 
nombreux que possible, selon les fonds disponibles, avec la 
pleine participation des femmes qui evalueraient les besoins 
familiaux, suivraient la realisation des projets et estimeraient 
les repercussions socio-economiques de l'ernploi des appareils a 
energie solaire. En ce qui concerne la recherche et le 
developpernent, on pourrait toujours trouver le moyen de choisir 
un projet solaire en partant des applications ci-dessus enurnerees 
et, la encore, la participation des femmes en tant que chercheurs, 
ingenieurs OU techniciennes aurait a la fois importance et 
utilite . 

2. Energie eolienne 

160. L'energie eolienne a l'avantage d'etre bien distribuee 
et pourrait done etre exploitee a l'echelon local , surtout dans 
les zones rurales et les regions ecartees. Du point de vue 
technique, les machines eoliennes seraient d'une utilisation 
facile et parfois economique, selon la vitesse du vent. 

161. Dans les pays en developpement , l'energie eolienne 
pourrait utilement servir a la distribution de l'eau et a 
l ' agriculture. Le pompage de l ' eau pour !'agriculture serait 
sans doute l'application la plus importante, en contribuant au 
developpement rural grace a la production de multiples recoltes. 

162. Comme les fer:unes s'occupent beaucoup de la production 
agricole et de l'approvisionnement en eau, le Groupe de travail 
propose les deux projets suivants : 

a) Projet 1 : 

b) Pro1et 2 

Petite station eolienne (rnoins de SkW) pour 
la production d'electricite ou le pompage 
de l'eau, au niveau d'une famille 
villageoise. 
Stations eoliennes moyennes (environ 10 kW) 
pour !'electrification rurale ou le pompage 
de l'eau, au niveau d'une communaute. 
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3. Energie geothermique 

163. Le Groupe de travail considere qu'il faudrait etudier 
de pres et evaluer cette source de chaleur, en examinant ses 
possibilites techniques et economiques d'application. Bien que 
l'utilisation de l'energie geothermique soit limitee a certains 
emplacements, il faudrait preter attention a cette importante 
source d'energie. 

164. A cette fin, le Groupe de travail propose les travaux 
suivants (auxquels les femmes pourraient egalement participer) 

a) Teledetection et reperage des puits, a l'aide de 
mesures geothermiques des temperatures de l'eau et de donnees 
statistiques sur les caracteristiques geothermiques de l'eau et 
du sol a differents niveaux. Les techniques actuelles de 
prospection du petrole et du gaz devraient permettre l'evaluation 
du potentiel d'energie thermique; 

b) Pour completer cette evaluation, application des 
techniques d'exploitation (foreuses et perforatrices) et 
installation d'unites de demonstration dans un ou plusieurs pays 
en developpement convenablement choisis, ou quelques petites 
industries locales pourraient s'implanter, ce qui aurait un 
interet particulier pour les zones ecartees; 

c) Utilisation possible de l'energie geothermique pour 
le chauffage (habitat, applications domestiques, agriculture, 
serres, traitement medical) et l'electrification. 

4. Autres sources d'energie 

165. encore au stade preliminaire de developpement, l'energie 
thermique des mers, l ' energie de la houle et l'energie de fusion 
n ' ont pas ete prises en consideration. On a c e pendant souligne 
l'importance qu'elles pourraient presenter pour compenser la 
penurie d'energie pendant certaines periodes de temps. 

166. On a fait remarquer que l'on devrait s'interesser 
davantage aujourd'hui aux nouvelles fa9ons d ' utiliser les 
sources d'energie conventionnelles, surtout en c e qui concerne 
les besoins d ' energie familiaux . 

D. Recherche et developpement dans le domain e des SENR 

167. Le Groupe de travail sur la recherche et le developpement 
relatifs aux SENR propose ce qui suit : 

168. En matiere d'energie, les responsables des politiques , 
des decisions et des investissements doivent prendre en 
consideration un element d'une importance primordiale : 
l'evaluation economique, financiere, sociale et culturelle des 
applications possibles des SENR. C'est qu'il faut considerer 
ces sources comme des moyens possibles de rem?lacer celles sur 
lesquelles sont fondes les systemes conventionnels. Il convient 
done de promouvoir les activites des femmes dans le domaine de 
la planification generale de l'energie - en insistant sur 
l'inclusion des SENR - et dans celui de l'evaluation de 
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technologies energetiques specifiques , afin d'analyser, du point 
de vue technologique , economique et social, les consequences 
eventuelles de leur utilisation par les consommateurs. 

169 . Pour comprendre l ' interet possible de l'utilisation 
des SENR, il convient d'exercer, de fa~on integree et simultanee, 
les activites suivantes : 

a) Evaluation du potentiel physique des SENR (ressources 
disponibles); 

b) Identificatio n et evaluation des schemas de la 
consommation d ' energie, des demandes d'energie et des futurs 
besoins. Conna1tre les besoins des consommateurs d'energie est 
d ' une grande importance , car cela indique l'ordre de grandeur 
des besoins en general et donn e directement l'idee du degre de 
developpement; 

c) .Adequation des options energetiques aux besoins des 
consommateurs; c ' est la un travail d ' analyse qui permet 
d'identifier les domaines d'application : energie solaire pour 
le chauffage industriel , energie geothermique pour la production 
d'electricite, etc . ; 

d ) Analyse des differentes ap?lications du point de vue 
du developpement technologique, afin d ' identifier leur etat 
actuel et leur disponibilite , et/ou les mesures requises pour 
les rendre disponibles. Dans le cas des technologies encore 
nouvelles, il faudra peut- etre s ' efforcer de creer ou de 
renforcer l ' infrastructure humaine et industrielle que 
necessiterait leur mise en oeuvre, ainsi que de prevoir des 
mesures d ' adaptation , de transfert ou d ' acquisition . 

170. La coordination de l ' information relative au role des 
femmes dans les SENR , ainsi qu'a leur role dans l'ensemble des 
processus de planification, demande des c apacites et des 
arrangements efficaces du point de vue de l'organisation et de 
la gestion. 

171 . Les progranunes portant sur les SENR doivent etre 
etablis en tenant compte du developpement scientifique et 
technologique. Parmi les techniques et les programmes a 
retenir pour une action concertee par les pays en developpement -
peut-etre par l ' intermediaire des fenunes - citons les suivants : 

a) Grandes stations hydroelectriques; 

b l Petites stations hydroelectriqu es; 

c ) Gestion des ressources forestieres (bois de chauffage) ; 

d ) Gazogene (bois ); 

e) Charbon de bois industriel; 

f) Combustibles liquides tires de la biomasse; 

g) Energie tiree des detritus agricoles; 

h) Energie tiree des detritus urbains; 



- 40 -

i) Production de biogaz; 

j) Energie sol a ire pour l'habitat; 
k) Energie sol a ire pour l'agriculture; 
1) Energie solaire pour l'industrie; 
m) Energie so la ire pour les communications; 
n) Electricite d'origine geothermigue; 
o) Applications geothermiques ' faible enthalpie; a 
p) Energie eolienne applications \ 

petite echelle; pour a 
q) Energie eolienne pour applications \ a grande echelle 
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Annexe I 

EXTRAITS DE LA DECLARATION LIMIHAIRE DE LA DIRECTRICE DE L'INS'I'ITUT 
INTERNATIONAL DE RECHERCHE ~T DE FORMA?ION POUR LA PROMOTION 

DE LA FEMME (INSTRAW) 

La Conference des Nations Unies sur les sources d'energie 
nouvelles et renouvelables, tenue en 1981 a Nairobi (a) I a 
souligne le besoin d'une solution a long terme au probleme de 
l'energie, ainsi que d'un progres substantiel et rapide pour 
echapper a une economie internationale qui depend essentiellement 
des hydrocarbures. Le Programme d'action adopte a cette 
Conference avait done pour principal objectif de promouvoir ce 
passage. 

Cela a, a son tour, demande l'introduction de sources 
d'energie nouvelles et renouvelables, en particulier pour repondre 
aux besoins croissants des pays en developpement; en effet, pour 
certains de ceux-ci, l'acquisition des ressources energetiques 
necessaires represente 65 % de leurs gains de devises. Les 
problemes auxquels doivent faire face ces pays ont ete 
particulierement mis en relief lors de la Conference des Nations 
Unies qui a porte, en 1982, sur les pays les moins avances. 

Le Programme de Nairobi reconnait le role special des fer.unes 
puisque l'on y lit que le passage des sources d'energie 
conventionnelles aux nouvelles sources d'energie doit prendre en 
conside ration les dimensions sociales, y compris le role des 
femmes cotnme agents et comme beneficiaires du processus de 
developpement, etant donne leurs taches speciale s comme 
productrices et consommatrices d'energie , en particulier dans 
les zones rurales (b) . 

A l'exception de la creation d'un comite intergouvernemental 
des Nations Unies, aucune nouvelle entite internationale n'a ete 
etablie, non plus qu'un simple service des Nations Unies dont la 
tache primordiale serait de promouvoir la mise en oeuvre des 
recommandations de la Conference de tJairobi. Cette mise en 
oeuvre est devenue une tache commune du systeme . L ' INSTRAW, 
dernier membre de la famille des Nations Unies, apporte sa 
contribution a cette tache a la fois pour la resoudre et pour 
prendre en consideration ses repercussions immediates sur le 
role des femmes. A notre avis, cela englobe la fa9on dont 
pourra etre planifiee l'introduction des sources d'energie 
nouvelles et renouvelables, pour promouvoir le role de la femme 

(a) Rapport de la Conference des Nations Unies sur les sources 
d'energie nouvelles et renouvelables, Nairobi, 10-21 aout 
1981. Publication des Nations Unies, No. de vente 8.81.1.24. 

(b) Raooort de la Conference des Nations Unies sur les sources 
d'energie nouvelles et renouvelables , Nairobi, 10-21 aout 
1981. Publication des Nations Unies, No. de vente E.81.1 . 24, 
partie I, introduction. 
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et faire en sorte que celle-ci soit pleinement associee aux 
decisions concernant le developpement et l ' application de 
l'energie en question. Cette promotion a des repercussions sur 
la condition et le degre de participation des :emmes dans la 
communaute, au niveau aussi bien international que national. 
Pour faire le point, rappelons gu'une proportion significative 
du total de l'energie utilisee dans les pays en developpement 
vient du travail manuel des femr.:e s , y compris le bois et d'autres 
matieres vegetales OU animales ramassees et po~tees rar les 
femmes. C'est dans les foye rs qu'est consommee la majeure partie 
de l ' energie et des proportions relativement im?ortantes de 
l'energie utilisee dans l'agriculture, la manufacture et les 
services, y compris les transports, sont egalement apportees 
par les ferrnnes. 

Dans des reunions qui traitent d'une si large gamme de 
sujets dont chacun demande sinon des connaissances specialisees, 
du mains des notions approfondies en matiere de technologie, de 
rapport cout/efficacite et de rapport utilite/cout, il est souvent 
difficile d~ faire la synthese des conclusions et des 
recommandations sans les reduire a de simples generalisations. 
Qu 'il me soit ace sujet permis de · dire que c'est la un risque 
que l'on rencontre dans les consultations internationales, et 
dans plus d'un domaine. Ln consequence, sans vouloir ?rejuger 
des resultats de vos deliberations ou me poser en specialiste 
de la question, je voudrais vous faire part de quelques 
observations qui pourront faciliter vos debats et qui s ' ajoutent 
aux observations enoncees dans le document d'introduction de 
l'Institut pour les pays en developpement. 

Apres la rapide ascension du prix du petrole, en 19 73, la 
recherche d'energie est devenue une question urgente, en 
particulier pour les besoins nationaux des pays en developpement. 
L'augmentation du cout des importations de petrole n'a pas 
seulement continue, mais la mecanisation croissante de 
l'agriculture et des pratiques de l'elevage s 'est traduite par 
une augmentation de 5 % par an du petrole importe, ce qu i 
interesse au premier chef les pays en developpement dont les 
economies sont en la matiere particulierement vulnerables. 

Avec la baisse du prix du petrole, nombre des initiatives, 
quelquefois hativement et couteusement entreprises dans le 
domaine de la recherche et du developpement de nouvelles sources 
d'energie, ainsi gue le concept de "passage energetique", ont 
ete rel egues au second plan, voire abandonnes . Le climat a 
change avec le marche. 

Le probleme continue neanmoins a se poser pour les pays en 
developpement, en particulier pour les femmes des zones rurales 
et , encore plus particulierement, pour les re?ions ecartees . 
Il n'interesse pas seulement le bien-etre des femmes, mais aussi 
leur role dans la production car , dans nombre de pays en 
developpement, les femmes fon t plus de la moitie du travail. 
Pour que les femmes progressent vers des conditions de travail 
equitables et participent a des niveaux de productiv.ite plus 
eleves , il faut les liberer des taches qui prennent beaucoup.de 
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temps, telles que le ramassage du bois, et mettre a leur 
disposition d'autres formes d'energie. Les femmes qui ramassent 
le bois et ceux qui prennent des decisions en matiere de 
developpement ont done des interets comrnuns. Il importe de 
reduire les depenses que font de leurs maigres ressources de 
devises les pays en developpement pour payer le petrole qu'ils 
importent. Malgre la chute des prix sur le march§ mondial, 
malgre les prets de faveur et l'aide des services financiers 
compensatoires du Fonds monetaire international, malgre 
l'assistance apportee par les prets d'ajustement structurel de 
la Banque mondiale, le fardeau demeure trop lourd . 

Meme si les pays les plus developpes s'interessent moin s 
qu'auparavant a la recherche et au developpement, les Nations 
Unies reconnaissent l'importance de ceux-ci pour les pays en 
developpement, ainsi qu'on le lit dans la publication de 
l'INSTRAW intitulee "Les femmes et l'energie de la mise en oeuvre 
du Programme d'action de Nairobi". Des projets energetiques -
en particulier ceux de la Banque mondiale - sont con~us pour 
aider les pays en developpement a soutenir une croissance 
economique d'environ 6 % par an. Sur l'ensemble des prets 
consentis a l'energie, les prets qui vont aux sources d'energie 
nouvelles et renouvelables, y compris les sources hydroelectriques 
et geothermigues, sont passes de 23 % pour l'annee budgetaire 
1977 a 44 · % pour l'annee budgetaire 1981. 

En 1981, plus d'un milliard de dollars des Etats-Unis sur 
le total des prets consentis a l'energie - 2,4 milliards de 
dollars - est alle a la mise en valeur de sources d'energie 
nouvelles et renouvelables. De cette somme, quelque 760 millions 
de dollars des Etats-Unis sont alles a des projets hydroelectriques 
et quelque 300 millions a la mise en valeur de l'energie tiree 
de la biomasse, y compris le bois de chauffage. En 1983 (c), 
40 projets energetiques ont ete approuves, pour un montant total 
de 30.5 milliards de dollars des Etats-Unis, soit plus de 20 % 
de tous les prets BIRD/AID. Au cours d'une periode de cinq ans 
qui a pris fin en 1983, la Banque mondiale a apporte 300 millions 
de dollars des Etats-Unis a la plantation d'arbres a bois de 
chauffage dans 30 pays. Au cours de l'annee fiscale 1983, les 
·prets a la sylviculture se sont montes a 83 millions de dollars, 
dont 56 millions pour le bois de chauffage. On prevoit, pour 
l'annee budgetaire 1987, un pret d'environ 450 millions de 
dollars qui pourrait aller au reboisement dans plus de 40 pays. 

Cela etant, quelle est notre tache ? 

Il me semble que, en nous faisant part de nos experiences, 
nous devrions §valuer les retombees des plans et des projets 
sur l'application et les possibilites d'application des sources 
d'energie nouvelles et renouvelables, du point de vue du 
bien-etre des femmes, et des chances - et des dangers - qui 
peuvent aller de pair avec l'utilisation des sources en question. 

(c) Annee fiscale 1983: de juillet 1982 a juillet 1983. 
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Les dangers tiennent aux conditions de travail des femmes et au 
fait que les t ransferts de technologies s'operent souvent a l eur 
detriment. La ou des projets ou des programmes envisagent 
l'introduction ou l'intensification de l'emoloi de nouvelles 
formes d'energie, il faudra examiner ces projets ou ces programmes 
avec soin et les etudier du ooint de vue des femmes. En la 
matiere, il conviendra de preter tout particulierement attention 
aux femmes rurales ou aux femmes qui vivent dans des systemes 
ecologiques tres vulnerables, loin des centres ou se prennent 
les decisions. 

Nous souhaitons que cette evaluation nous conduise a 
elaborer des directives a prendre en consideration dans les 
etudes de faisabilite et les projets pilotes, qu ' il s'agisse 
d'investissements publics ou prives, de programmes nationaux ou 
de projets appuyes a l'echelon international OU bilateral. 11 
n'y a guere plus de dix ans, la notion d ' environnement a ete 
pour la premiere fois introduite dans le developpement econornique. 
Son objet etait de garantir l'evaluation approfondie des 
repercussions probables qu'aurait sur l'environnement une 
entreprise donnee, et d'introduire, le cas echeant, la collecte 
de donnees de base aux fins de controles ulterieurs . Son but 
etait de proteger et, si possible , d'ameliorer l'environnement 
humain, pris dans son acceptation de "societe", au sens large. 

L'objet de notre reunion est des plus modestes : elaborer 
des propositions de projets de CTPD applicables et realisables 
dans le domaine des sources d'energie nouvelles et renouvelables 
dont beneficieraient les femmes. C'est la un grand pas vers un 
objectif plus important : que chaque projet ou programme prevoie 
la participation des femmes, peut-etre au titre des ressources 
humaines, peut-etre au titre de l'environnernent. Nous ne devons 
pas hesiter aujourd'hui a appliquer des directives et des mesures 
inevitables, de fa9on a sauvegarder et a arneliorer l'environnernent, 
ainsi qu'a disposer d ' une base sur laquelle asseoir l'interdependance 
entre les decisions econorniques et la population. Le Programme 
des Nations Unies pour le Developpement (PHUD) a ete le premier 
a prendre de sernblables tentatives ~U Stade de la formulation et 
de l'evaluation des projets. La Banque mondiale a ensuite adopte 
cette approche, qu'a ensuite promue le Programme des Nations 
Unies pour l'Environnernent (PNUE) quand il a ete etabli. 

Si ces directives etaient con9ues en vue de la participation 
des femmes 1 l'econornie, elles seraient beaucoup plus efficaces 
que les tentatives qu i ont eu lieu jusqu ' ici. Les directives 
en question doivent ~tre etabl ie6 ~~ -, ~ faire en sorte que les 
femmes prennent part aux decisions conce~nant la meilleure fa~on 
d'employer les sources d'energie nouvelles et renouveYables. 
De plus, il convient d'indiquer comment elles peuvent etre 
utilisees pour que les interets des femmes soient au premier 
plan . Elles doivent etre applicables au plan national, au plan 

· des investissements publics ou prives, ainsi qu'aux projets qui 
beneficient d'une assistance fournie par des organisations ou 
organes du syste~e des Nations Unies, ou encore par des 
institutions d'aide bilaterale. 
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Je sais que votre compe.tence nous apportera en l 'occurrence 
une infiniment precieuse contribution. Au moment voulu - comme 
cela a ete le cas pour l'environnement - des directives pourront 
~tre elaborees pour chacune ~es sources d'energie nouvelles et 
renouvelables. Le cadre existe deja en partie, surtout si l'on 
se reporte a la cooperation technique entre pays en d~veloppement. 

Cela signifie que nous devons examiner chacune des sources 
d'energie nouvelles et renouvelables pour verifier s'il est 
possible d'indiquer dans chaque cas les preoccupations et les 
interets economiques propres aux fewmes. 

Nous n'examinerons pas les sources d'energie traditionnelles 
(energie hydraulique, therrnique ou nucleaire), mais nous devons 
evoquer certaines questions nouvelles et specifiques qui se 
posent a leur sujet. Dans de nornbreux cas, le charbon, par 
exernple, est et demeurera la principale source d'energie 
electrique. Les effets exerces sur l'environnernent (pluies 
acides, residus) peuvent interesser au premier chef les 
comrnunautes et les farnilles. Les interesses devront done 
participer a !'introduction de rnesures de protection de l'air, 
de l'eau et du sol. Les rn~rnes considerations s'appliquent du 
reste - quoique a un degre moindre - aux generatrices a p~trole, 
a gaz OU thermoelectriques. Par ailleurs, en ce qui concerne 
les generatrices hydroelectriques, les seules sources propres 
d'energie, nous devrons nous concentrer sur les petites centrales. 

Les discussions pourraient egalement porter sur les sujets 
suivants : 

a) Biomasse. Le ramassage des plantes ligneuses et la 
fabrication du charbon de bois resteront probablement une 
importante source d'energie. Dans les villages, des plantations 
protegees d'essences a croissance rapide, placees sous le 
controle de la communaute, pourraient epargner aux femmes et aux 
enfants le .ramassage du bois de chauffage a grande distance, ce 
qui est presque leur occupation exclusive. Dans les regions que 
pourrait abimer le deboisement, il faut rechercher 
d'autres sources d'energie, rnais qui ne seront introduites 
qu'apres avoir consulte ceux qui seraient le plus directement 
affectes. L'utilisation de biogaz, de dechets anirnaux, de 
reacteurs a pyrolyse capables de produire du charbon de bois, du 
gaz et du petrole a partir des dechets agricoles (balles de 
grain, coques d'arachide, palmes et residus de recoltes) 
pourrait etre importante pour les femmes. Mentionnons aussi la 
production vegetale d'alcool qui peut affecter la fertilite du 
sol et meme la reduire dans des zones prealablement cultivees. 

b) Energie hydroelectrique. De petites centrales 
hydroelectriques se multirlient dans les regions montagneuses; 
elles presentent un interet particulier du point de vue des 
besoins ruraux d'energie. Cela souleve la question du choix 
approprie de l'emplacernent, du point de vue de la communaute, 
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de sa securite et de la maintenance de la centrale. Dans les 
zones tropicales, on s'assurera avec soin que les deversoirs 
situes sous les barrages ne deviennent pas des lieux ou se 
mul tiplie le· simuliuin demnos:um, vecteur de l 'onchocercose. Les 
femmes, etant donne la nature de leurs taches traditionnelles, 
y sont particulierement exposees. Des considerations similaires 
s'appliquent aux eaux dormantes en aval des barrages, ou l'on 
constate generalement une recrudescence de la schis tosomiase 
(bi lharziose) . 

c) Energie solaire. Les generatrices photovoltaiques ou 
thermodynamiques, ainsi que les pompes a eau associees, devront 
etre testees. Dans le cas de projets pilotes, les tests 
porteront aussi sur les pompes a eau combinees avec des 
dessaleurs a osmose inverse fondes sur des generatrices a energie 
solaire, les chauffe-eau, les distillateurs d'eau, les systemes 
de cuisson, les systemes de climatisation et les dispositifs de 
sechage des aliments. 

d) Energie eolienne. Les moulins a vent qui pompent l'eau 
et les gen~ratrices d'~nergie doivent etre fabriques et installes 
en beneficiant au besoin de subsides. 

e) Energie geothermique. Quoique cette source d'energie 
ne soit pas encore tres r~pandue et n'existe que dans des regions 
presentant des caracteristiques geologiques specifiques, elle 
merite d'etre etudiee plus a fond, notamment quand elle se 
trouve dans un sol tres sec. 

Dans tous les cas precedernment mentionnes, la recherche et 
le developpement sont des necessites. Mais, ce qui est peut-etre 
encore plus important, c'est la maintenance des installations. 
Cela couvre le remplacement des elements defectueux par des 
pieces detachees et signifie l'emploi de personnes techniquement 
bien formees et capables de mobilite. La maintenance doit etre 
associee des le debut a l'installation de la centrale. Dans la 
planification et la supetvision, on n'oubliera pas le ra1e des 
femmes. 

Pour des raisons que j'ai precedernment mentionnees, en ce 
qui concerne la condition de la femme et sa participation, 
l'introduction de nouvelles techniques peut etre a double 
tranchant. Il est done absolument indispensable que les femmes 
soient integrees dans tous les stades de l'innovation 
technologique. 
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Annexe IV 

PUBLICATIONS SUR L'EXPERIENCE ACQUISE ET SUR LA LITTERATURE 
CONCERNANT LES FEMMES ET LES SOURCES D'ENERGIE NOUVELLES ET 

RENOUVELABLES 

Le Groupe d'experts a recommande d'etablir une bibliographie, 
en partant d'une enquete sur toute la litt~rature disponible au 
sujet des ferrunes et des sources d'energie nouvelles et renouvelables. 

Il a recommande une liste provisoire des ouvrages qui 
devraient figurer dans cette bibliographie : 

I. PROGRES ET PROBLEMES CONCERNANT LA MISE EN VALEUR DES 
SOURCES D'ENERGIE NOUVELLES ET RENOUVELABLES (Choix 
d'orientations) 

II. ASSEMBLEE GENERALE SUR LA MISE EN VALEUR DE SOURCES 
D'ENERGIE NOUVELLES ET RENOUVELABLES DANS LES PAYS EN 
DEVELOPPEMENT 

A. BIOMASSE 

1. Conversion thermochi~ique 

a) Combustion directe 

b) Pyrolyse 

c) Gazeification 

d) Liquefaction directe 

2. Conversion biologique 

a) Biomethanisation (fermentation anaerobie) - biogaz 

b) Fermentation - ethanol et methanol 

c) Fermentation des cellules ligneuses (cellulose) 

Bois de chauf fage et charbon de bois 

B. ENERGIE SOLAIRE 

a) Rayonnement solaire 

b) Utilisations directes de l'~nergie solaire 

c) Technologies de l'~lectricite solaire 

d) Traitement industrjP.l de la chaleur 

e) Production d'energie electrique 

C. ENERGIE EOLIENNE 

D. ENERGIE HYDROELECTRIQUE 

E. ENERGIE GEOTHERMIQUE 

F. ENERGIE MARITIME 

G. SYSTEMES DE STOCKAGE DE L'ENERGIE 
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